Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant se s largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, sans les¬ 
quels leurs travaux n'auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 
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C’est notre ardent désir que les 
fidèles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils le s sou¬ 
tiennent de toutes façons, que le 
-lergé les encourage et travaille à 
>ur diffusion. Il n'y a peut-être pas, 
l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
icace de défendre la cité du bien que 
t’aider, par notre confiance et no«s 
;ècours opportuns, les journalistes 
catholiques à repousser toutes les 
attaques parties de la cité du mal. 

1er Concile plénier de Québec. 
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LA LEGISLATURE PROVINCIALE A L’OEUVRE 


LE DISCOURS DU TRONE 


Divers projets de loi.— A propos de la sécheresse, de la redis¬ 
tribution des dettes, dte l’hospitalisation.— Le remaniement 
des circonscriptions électorales. 


TERRIBLE EPREUVE A SAINT-HYACINTHE 


REGINA. — Le Parlement de Ré- 
gina a commencé sa session jeudi 
dernier. A l'entrée du lieutenant- 
gouverneur dans l’édifice du Parle¬ 
ment, une salve de 15 coups de ca¬ 
non fut tirée. 

M. MeNab était accompagné de 
cinq aides-de-camp, et entouré d’u¬ 
ne escorte et d’une garde d’honneur. 

Un public nombreux et distingué 
assistait à l’ouverture de la Session. 

Le lieutenant-gouverneur lut le 
discours du trône dont nous don¬ 
nons le texte ci-dessous, puis la sé¬ 
ance fut rapidement ajournée. 

Le lendemain, vendredi, brève 
séance de sept minutes seulement, 
marquée par rien d’extraordinaire, 
si ce n’est une réponse assez pi¬ 
quant du premier ministre à une 
question quelque peu impertinente 
d’uii des membres de l’opposition. 
* * * 

A la séance de lundi, M. Davis 
bills, M. Parker en aura six pour 
son compte, d'autres membres du 


cabinet en présenteront aussi. M. 
Williams, chef de l’opposition C.C.- 
F. fit une charge à iÇnd de train 
contre la présente administration et 
fàissa entendre qu’il // aura de l'o¬ 
rage lors de la proposition des a- 
mendements à la loi des élections. 

M. Huinmel, dans sa réponse au 
discours du trône donna des coups 
d’encensoir au gouvernement libéral 
et se montra très optimiste. Il loua 
l’administration d’avoir inauguré 
le système de la taxe de l’éducation, 
qu'il appela une sage mesure. Il se 
prononça en faveur d’un program¬ 
me de travaux publics contre le se¬ 
cours direct. Il fit ressortir le rôle 
important joué par M. Davis, lors 
du passage de la Commission Row- 
ell. 

Quand l’heure marquée pour l’a¬ 
journement arriva, M. Williams n’a¬ 
vait pas encore terminé son dis¬ 
cours, qui était une longue et assez 
piquante critique contre le discours 
du trône. 


Un journal français signale une 
lettre du Card. Villeneuve 

PARIS_“Ce sera un nouvel 

aspect, et fort utile, de la liaison 
entre les catholiques du Canada et 
‘ ceux de la vieille Europe, à laquelle 
le cardinal de Québec a déjà si 
habilement et y,i intelligemment 
travaillé” écrit le journal “L’Epo¬ 
que” en commentant la récente 
lettre du cardinal Villeneuve sur- 
la situation du film au Canada. 

Rappelant les termes de la lettre 
i du cardinal Villeneuve, tendant à 
la création d’une ligne à l’image 
j de celle des Etats-Unis pour lut¬ 
ter contre l’immoralité des films, 

I “L’Epoque” souligne la liaison 


TEXTE DU DISCOURS DU TRONE 


bec avec les organismes similaires 
de presse du C.O.C. de Bruxelles et 
les revues catholiques du cinéma. 
“Choisir” et “Les fiches du ciné¬ 
ma”, de Paris. 


HONNEURS PONTIFI¬ 
CAUX A DES CATHO- 
QUES ANGLAIS 

Un prêtre reçoit le titre de 
Monseigneur. — Autres 
dignités. 


LONDRES.—.; Des honneurs pon¬ 
tificaux ont été conférés à un cer¬ 
tains nombre de catholiques an¬ 
glais. Le chanoine John-Gabriel 
Vance, chef de l’école du cardinal 
Vauglian, à Londres, a reçu le ti¬ 
tre de Monseigneur. 

Henry Hope, fils de Lord Ran- 
kaillour et président du conseil 
d’action catholique est créé com¬ 
mandeur de l’Ordre de Saint Gré¬ 
goire lu Grand. Ber»hold Kittel, 
Edward-H. Gordon et G.-E. Ans- 
truther, catholiques en vue ont été 
faits chevaliers du môme Ordre. 


HOMMAGE AU PAPE 
PIE XI 


ROME.— L’amiral Shingiro Ya- 
mamoto, l’un des chefs du mouve¬ 
ment catholique au Japon, s’est ren¬ 
du auprès des autorités du Vati¬ 
can afin de déposer au pied du 
Saint-Siège l’hommage des 250,000 
catholiques nippons. 


UN COLON DECORE PAR 
LE PAPE 


RIMOUSKI.— Dimanche, le 9 
courant, à l’issue de la messe pa¬ 
roissiale, M. Joseph Viél, premier 
colon de Saint-Michel de Squateck, 
recevait des mains du premier eu- 
ré de Saint-Michel de Squateck, M. 
l’abbé Pierre Saindon, curé de St- 
Donat et délégué de Son Ex. Mgr 
Courchesne, la Croix de Chevalier 
de l’Ordre de Saint-Grégoire-le- 
Grand. 


QUARANT E-CINQ VICTIMES 

Le feu rase le collège du Sacré-Coeur, en pleine nuit. Le 
bilan des morts est porté à 45, dont 5 religieux.—j Cinq sont 
grièvement blessés. Sept seulement des victimes ont pu 
être identifiées. 


M. le président et MM. les membres 

de I*Assemblée législative^_^ 

Je suis heureux d c vous souhai¬ 
ter la bienvenue à la quatrième ses¬ 
sion de la huitième Assemblée lé¬ 
gislative dë la Saskatchewan. 

Durant l'intervalle écoulé depuis 
la dernière session et la présente, 
Sa Majésté le roi George et Sa Ma¬ 
jesté la reine Eliziibeüi ont été du- 
uient couronnés roi el t e'des na¬ 
tions du Commonwealth britanni¬ 
que et de l’Empire; le Souverain 
régnant a été couronné non seule¬ 
ment roi de la Grande-Bretagne et 
de l’Irlande, mais encore de toutes 
les parties du Commonwealth, et 
ainsi du Canada. 

Lorsque vous vous êtes réunis la 
dernière fois, vous espériez que la 
Saskatchewan avait vu la fin de la 
longue série de manques de récolte 
dans un vaste secteur de la pro¬ 
vince et que nous nous achemi¬ 
nions vers une période de plus 
grande production. Malheureuse¬ 
ment, en 1937, le désastre causé par 
la sécheresse a été encore plus sé¬ 
rieux que celui des années précé¬ 
dentes; tellement sérieux qu’il en¬ 
globe presque toute la province. Ce 
désastre a imposé à notre gouverne¬ 
ment des responsabilités plus lour¬ 
des que n’en furent jamais impo¬ 
sées, à aucun gouvernement du Ca¬ 
nada. Notre gouvernement a dû 
secourir près de la moitié de la 
population de la province, au moins 
dans une certaine mesure. Et puis, 
il a fallu fournir du fourrage aux 
bestiaux. Mais dès que la situation 
est apparue dans sa triste réalité, 
le gouvernement a aussitôt pris les 
mesures nécessaires pour y faire 
face. 

Secours cPOttawa 

Notre gouvernement se doit d’ex¬ 
primer au gouvernement d’Ottawa 
sa reconnaissance pour la manière 
prompte el efficace qu’il est venu 
au secours des pauvres colons de 
notre province, en fournissant de 
l’argent pour le secours aux néces¬ 
siteux, pour le soutien de la popu¬ 
lation et celui des bestiaux. 

Notre gouvernement désire aus¬ 
si souligner publiquement l’aide ef¬ 
ficace reçue du Voluntary Rural 
Relief Coinmittee, et, plus particu¬ 
lièrement, il désire remercier les 
habitants du Canada pour leur gé¬ 
nérosité, et pour les dons abon¬ 
dants qu’ils ont dirigés de toutes 
parts vers notre province. 

Nôtre gouvernement désire aussi 
souligner le courage quasj-héroï- 
que avec lequel les habitants de la 
province ont fait face à ce désas¬ 
tre. 

La gouvernement fédéral, par le 


moyen', d'une*- organisation réguliè¬ 
re. a_ entrepris de réhabi lite- h-s 

fermes du Secteur asséché. Notre 
gouvernement travaille dë concert 
avec lui. Des lois, à l’effet de coopé¬ 
rer de façon plus intime à cette 
oeuvre de réhabilitation, seront Sou¬ 
mises à votre approbation. 

La Commission Rowell 

1 c "ouvernement fédéral a nom¬ 
mé une commission pour faire une 
enquête approfondie sur la struc¬ 
ture économique du Canada et de 
ses provinces. Son but est de pré¬ 
senter des observations afin d’en 
venir à une égalité plus grande en¬ 
tre les provinces du Dominion 
et une distribution plus équitable 
des revenus et des responsabilités. 

Celte Commission, présidée par 
le juge-en-chef de la province d’On¬ 
tario a déjà tenu ses sessions au 
Manitoba et en Saskatchewan. Le 
mémoire à elle présenté par notre 
gouvernement sera soumis à votre 
étude durant la session. 

Paralysie infantile 

L’été dernier, notre province, 
comme les autres, a subi une épidé¬ 
mie de paralysie infantile; un nom¬ 
bre plus grand que jamais de per¬ 
sonnes ont contracté la maladie. 
Pour ceux qui, une fois guéris, 
souffrent encore des suites de cette 
maladie, nous avons organisé une 
période d’hospitalisation, durant 
laquelle ils seront soignés et durant 
laquelle on donnera à leurs gar¬ 
diens naturels des renseignements 
sur la manière de les soigner à la 
maison. Tout cela, afin de leur per¬ 
mettre de combattre de façon effi¬ 
cace les effels de la maladie. 

Les colons du Nord 

L’an dernier, la Northern Set- 
tiers Re-establishment Branch a 
montré une grande activité, et une 
grande amélioration s’est fa.it sentir 
chez les colons du Nord. Plusieurs, 
qui vivaient sur des terres pres¬ 
que incultes, ont élé transportés 
ailleurs, du secours leur a été four¬ 
ni en bâtiments, bestiaux, outillage 
d e ferme; une grande étendue du 
sol a été cultivée. 

Ses activités continuant, beau¬ 
coup de nouveaux colons pourront 
s’établir et être en mesure de vivre 
de leur travail. 

Redistribution de la dette 

Les lois passées à la dernière 
session pour la redistribution de 
la dette, en particulier en ce qui 
concerne le secteur asséché, a per¬ 
mis ûne diminution sensible des 

(Suite à la page 4) 


LA C. T. C. C. RECLAME UNE LUTTE TRES 
ENERGIQUE CONTRE LE COMMUNISME 


M. GARDINÉR ET LA 
SECHERESSE 

Le ministre de l’agriculture dit 
que les sacrifices consentis par 
l’Est pour venir en aide à 
l’ouest, sont un bon placement. 

MONTREAL.— M. J.-G. Gardiner 
était l’hôte d’honneur du Reform 
Club, à un déjeuner-causerie. Le mi¬ 
nistre fédéral de l’agriculture a 
parlé des provinces des prairies et 
il a déclaré que les sacrifices con¬ 
sentis par i’Esl pour venir en aide 
à l’Ouest du pays sont l’un (les 
meilleurs placements qu’on puisse 
faire parce que si les provinces de 
l’Ouest redeviennent prospères, ce 
sera à l’avanlage de tout le pays. 

M. Gardiner a expliqué ce que le 
gouvernement avait fait pour ré¬ 
habiliter les anciens pâturages des 
provinces des prairies, et il a dit 
que la solution du grave problème 
que pose la sécheresse, là-bas, rési¬ 
de dans l’irrigation. Les régions 
affectées par la sécheresse for¬ 
ment un immense triangle compre¬ 
nant 60,000,000 d’acres de terre. 
T.es deux tiers de ce territoire, d.it- 
il, peuvent facilement être remis 
en valeur sans qi|e la population 
soit obligée d’en déménager. Le 
gouvernement fédéral a entrepris, 
à cet effet, l’exécution d'un pian 
général. 


Elle présente un mémoire aux gouvernements provincial et 
fédéral dans lequel elle demande que le parti communiste soit 
déclaré illégal au Canada-— Elle s’oppose à la participation 
de notre pays aux guerres extérieures 


M UPOINTE REÇOIT LA DELEGATION 


OTTAWA. — La Confédération 
des Travailleurs catholiques du Ga- 
.nada vient de présenter au gouver¬ 
nement de Québec et au fédéral un 
mémoire, qui contient les désiderata 
ratifiés au dernier Congrès annuel. 
Nous en extrayons les passages sui- 
I vants: 

I Le communisme devrait être illé- 
! gai au Canada déclarèrent les dé¬ 
légués de la Confédération devant 
i plusieurs membres du cabinet ré- 
1 unis sous la présidence de M. La- 
| pointe. Les délégués ajoutèrent que 
les organisateurs travaillistes é- 
trangers devraient être, arrêtés à la 
frontière; que le Canada ne devrait 
participer à auéun e guerre exté¬ 
rieure; que le Dominion devrait en¬ 
treprendre un vaste programme de 



DEUX NOUVEAUX SENA¬ 
TEURS EN ONTARIO 


OTTAWA—, Jeudi dernier, l’ho¬ 
norable M. W.rM' -kenzie King a 
nommé sénateurs Messieurs Nor¬ 
man Lambert, président de l’Union 
libérale nationale et Duncan Marsh¬ 
all, ancien ministre de l'Agricultu¬ 
re en Alberta et en Ontario. 

Messieurs Marshall et Lambert 
succèdent à MM. Horatio Hocken, 
de Toronto et James Arthurs, de 
Parry Sound. 

Il reste encore quatre sièges va¬ 
cants au Sénat, deux dans la pro¬ 
vince de Québec, un au Manitoba 
et un en Alberta. 


LES CAUSES DE 
L’ALBERTA 

OTTAWA.— Six juges de la Cour 
suprême ont pris en délibéré les 
deux références sur le droit de dé¬ 
saveu du gouvernement fédéral et 
sur la validité des trois lois alber- 
taines après avoir entendu pendant 
cinq îours et demi de plaidoiries. 


MORT DU CHANOINE 
COUBE 

Le courrier de Paris nous ap¬ 
prend que le chanoine Stephen 
Coubé, venu au Canada au moins 
deux fois , vient de mourir à Paris. 

Cë grand prédicateur, aussi zélé 
que cultivé, était né le 28 octobre 
1857, à Lyon. La puissance de sa 
parole ava.it remué bien des foules 
en France et à l’étranger. Tout ré¬ 
cemment encore, il prononçait, au 
Sacré-Coeur de Montmartre, un ma¬ 
gnifique discours pour commémo¬ 
rer le passage de sainte Thérèse de 
l’Eiifant-Jésus — qu’il aimait tant 
— dans la crypte de la basilique. 

Il avait milité d’abord dans les 
rangs de la Compagnie de Jésus, et 
comme professeur aux collèges de 
Vaugirard, de Canterburry et de 
Trichinopolis, puis comme prédi¬ 
cateur réputé. Il était membre du 
Comité permanent des Congrès eu¬ 
charistiques Internationaux et du 
Comité national. 

Par sa mère, née comtesse Chap- 
tal, il était le cousin de S. E. Mgr 
Chàptnl, auxiliaire de Paris. 


travaux publics pour assister les 
chômeurs. 

Le parti communiste profite de 
notre époque de discorde et de dé¬ 
sarroi pour fomenter le mépris de 
l’autorité, faire appel à la violence, 
saper les bases de la société, atta¬ 
quer Dieu et la religion et, en un 
mot, pour détruire les plus nobles 
sentiments du coeur humain. 

Un relevé des activités du com¬ 
munisme nous prêche éloquemment 
la nécessité de déclarer ce parti 
illégal au Canada* La Cour Suprê¬ 
me d’Ontario a déjà déclaré le par¬ 
ti communiste illégal en cette pro¬ 
vince. 

Parlant des organisateurs étran¬ 
gers, les délégués affirmèrent qu’au 
cours des diverses grèves à Mont¬ 
réal et à Oshawa des émissaires peu 
recommandables d’ailleurs vinrent 
au Canada pour créer des troubles 
el fomenter la discorde. Voilà pour¬ 
quoi ils demandent qu’on les arrête 
à la frontière. 

❖ * * 

QUEBEC. — La Confédération 
présenta son mémoire au gouverne¬ 
ment provincial. Elle profila de 
cette occasion pour féliciter les di¬ 
rigeants de cette province de leur 
lutte énergique contre le commu¬ 
nisme. 

Au cours de ia dernière session 
de la législature provinciale, le 
gouvernement a fa.it adopter une 
loi contre le communisme, puis il 
à posé, par la suite, en vertu de 
cette loi, des actes énergiques dans 
lé but d’enrayer," chez nous, les 
activités des propagandistes de 
cette doctrine subversive. La G. 
T. C. C. lient à féliciter le gouver¬ 
nement de son attitude sur ce 
point. 

Le communisme, vous le savez 
aussi bien que nous, honorables 
messieurs, prêche l’athéisme, dé¬ 
truit l’idée de famille, de patrie, 
ne respecte pas ia dignité de la 
personne humaine, veut la dispa¬ 
rition de toute propriété privée; 
c’est une doctrine matérialiste qui 
ramène toute la question sociale 
à une question strictement écono¬ 
mique; “c’est une peste mortelle 
qui s’attaque à la moelle dp la 
(Suite à la page 4) 


SAINT-HYACINTHE.— Une é- 
preuve terrible s’est abattue dans 
la nuit du 17 au 18 janvier, sur la 
ville de St-Hyacinthe et la commu¬ 
nauté des RR. FF. du Sacré-Coeur. 
Le collège du Sacré-Coeur,, que di¬ 
rigent les Frères du Sacré-Coeur, 
rue Laframboise, a été rasé de fond 
en comble par les flammes, avec un 
bilan porté à 45 pertes de vie. 

Surpris pendant leur sommeil 

Le feu a été découvert vers les 
2 heures moins 10, et il avait ap¬ 
paremment pris origine une demi- 
heure auparavant. L’alarme fut don¬ 
née, mais toutes les issues étaient 
déjà fermées, aucun pompier ne 
put entrer dans l’édifice, aucun 
secours ne put être porté aux oc¬ 
cupants, et ce fut un sauve-qui-peut 
général. 

Un affolement général 

Il y avait alors dans le collège 
31 religieux U î>0 éfèvis pension 
riaires. Affolés par les flammes, 
élèves et professeurs se précipitè¬ 
rent dans les escaliers en flammes, 
un bon nombre parvenant à s’é¬ 
chapper au prix de douloureuses 
brûlures, les autres sautant par les 
fenêtres, à tous lès étages, les autres 
montant même jusque sur la toiture 
de l’édifice, criant au secours et 
suppliant l e ciel de leur venir en 
aide. Il est probable que la plu¬ 
part de ces derniers trouvèrent la 
mort quand l’édifice s’effondra, et 
que nombre de ceux qui manquent 
à l’appel se trouvèrent du nombre. 

On ignore la cause du feu 

Les pompiers ont rapporté que 
tout paraissait en parfait ordre du 
côté des fournaises, et l’on se de¬ 
mande si le désastre n’est pas dû 
à un court-circuit. Le feu se dé¬ 
clara dans l’aile droite de l’édi¬ 
fice, qui est de brique et date de 
1900. En quelques minutes, le$ 
trois étages n’étaient qu’un vaste 
brasier. Il était alors deux heures 
moins 10. , 

Les pompiers dans l’impossi¬ 
bilité de rien tenter- 

Le feu se communiqua bientôt à 


la tour centrale, que dominait une 
statue du Sacré-Coeur, et la tour 
croula vers les trois heures. Le feu 
passa ensuite à la partie centrale 
de l’édifice, à l’aile gauche, puis à 
la chapelle, qui se trouve à l’ar¬ 
rière. Tout a été entièrement con¬ 
sumé. , . 

De ce qui fut le Collège dès Frè¬ 
res du Sacré-Coeur de Saint-Hya¬ 
cinthe, il ne reste pas même quatre 
murs. Seuls les murs de chaque ex¬ 
trémité sont debout. 

Les élèves rapportés disparus 
sont au moins au nombre de qua¬ 
rante; cinq Frères sont rapportés 
morts. A date sept seulement des 
cadavres sont identifiés. 

Identifier les autres ne sera pas 
chose facile, croit-on. 

* y * 

“Le Patriote” offre ses sympa¬ 
thies à la communauté des Frères 
du Sacré-Coeur et aux familles si 
durement éprouvées. 


INCENDIE AU COU¬ 
VENT DE N.-D. DES 
ANGES 

Les religieuses et les élèves 
sont sauvées 


MONTREAL.—\Un iiiceu.l'ir s’est 
déclaré au couvent de Notre-Dame 
de« Anges, à St-Laurent près de 
Montréal. Aussitôt l’alarme fui don¬ 
née. Religieuses et élèves sortirent 
de l’édifice dans un ordre parfait. 

Les dommages s’élèvent à S30,- 

000 . 00 . 


Découverte archéologique 


LE C/'TRE. — Un égyptiologue 
anglais, Al. W.-B. Emery, vient de 
découvrir le tombeau d’un noble 
de la deuxième dynastie. Ce tom¬ 
beau a été scellé il y a quelques 5.- 
10ü ans. ; 

On croit aussi que M. Emery 
vient de trouver le tombeau de Me¬ 
nées, le premier Pharaon. 

Cette double découverte archéo¬ 
logique a été faite à Sakkara. 


DUPLESSIS DESIRE QUE QUEBEC 
COOPERE AVEC LES PROVINCES 


Le premier ministre se prononce contre toute politique d’isole¬ 
ment. — Il réitère son opposition à la centralisation fédérale.— 
Respect de l’autonomie provinciale- 


MONTREAL. — La province de 
Québec est prête à coopérer avec le 
reste du Canada pour “rendre notre 
pays le iplus prospère de tous” mais 
non aux dépens de l’autonomie pro¬ 
vinciale. 

Le premier ministre Duplessis a 
assuré ses auditeurs, à un banquet 
à Longueuil que la province de 
Québec* était désireuse de coopé¬ 
rer avec les autres provinces poul¬ 
ie bien commun du pays. 

On l’ovationna quand il mention¬ 
na l’alliance entre Québec et Onta¬ 
rio. “La coopération entre Quéebc 
et Ontario, s’écria-t-il, est pour le 
bien de la (province, mais non pour 
celui de nos adversaires.” 

“Nous sommes prêts, continua-t- 
il, à coopérer avec toutes les provin¬ 
ces du Canada afin de rendre notre 
pays le plus prospère de tous. Mais 
nous ne consentirons à aucune capi¬ 
tulation au sujet de l’autonomie pro¬ 


vinciale. Nous ne permettrons à 
personne de la mettre de côté, parce 
que c’est l’âme de Québec. Quand 
ions aurons iperdu notre autonomie 
ou accepté la centralisation, ce se- 
a la fin: la violation de nos droits 
et la perte de nos espérances. Nous 
■ie tolérerons pas la centralisation”. 

Le premier ministre, déclara en¬ 
core à ses auditeurs réunis pour fê¬ 
ter M. I-Iortensius Béique, député de 
Chambly, le nouvel organisateur en 
chef de l’Union Nationale, qu’il ne 
devra pas y avoir d’esprit séparatis¬ 
te dans Québec. 

“Aussi longtemps que je Serai pre¬ 
mier ministre, ponctua-t-il, il n’y 
aura pas de place dans la province 
de Québec pour les extrémistes. 
Nous allons achever notre program¬ 
me et rendre la province prospère. 
Mais nous ne voulons pas isoler 
Québec”. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 janvier, 1938 



le inonde 

dufblé 

Une baisse subite des prix des 
bestiaux, des adions de la Bour- 
se, .et. d’autres commodités vient de 
s’abattre sur les Etats-Unis, et a 
en Une certaine répercussion au 
Canada, en particulier en ce qui 
concerne le prix du blé. 

Plusieurs craignent une nouvelle 
dépréssion mondiale semblable à 
celle de 1929. 

Je ne partage pas cette opinion 
pessimiste, ; Et il me semble qu’il y 
a dé bonnes raisons à cette baisse 
soudaine des prix aux Etats-Unis. 

Le prix des bestiaux, des actions, 
des çonimodités, y cdmpris le blé, 
n’est pas trop haut; je crois même 
qu’il n’est pas tout à fait assez é- 
levé. Et voici le pourquoi de mon 
affirmation: la valeur de la mon¬ 
naie, en Grande-Bretagne, aux E- 
tats-Unis et au Canada, a été aug¬ 
mentée de 69 pour cent depuis 
1914, sans que le prix des marchan¬ 
dises montre de plus de 25 pour 
cent. 

A mon avis, le prix des marchan¬ 
dises doit augmenter lui aussi de 
69 pour cent, car l’histoire nous 
aprend/que la hausse des prix a 
toujours marché de pair avec la 
hausse de la valeur de l’argent. 

* * * 

Facteurs de la hausse et de la 
baisse 

DE LA HAÛSSE: 

1. -— Des tempêtes de poussière 
dans • la zone du blé d’hiver aux 
Etats-Unis. 

2. —'Peu de blé en réserve en 
Russie. 

3—- L’Espagne achète de nouveau 

du blé. 

4.— L’Inde ne peut pas exporter 
avant avril prochain. 


5.-— r Moins de patates que l’an 
1 dernier en Norvège. 

DE LA BAISSE 

1. — D’assez bonnes récoltes en 
Europe. 

2. — Pluies bienfaisantes en Ar¬ 
gentine. 

3. — La neige empêche la dété¬ 
rioration de la récolte le long du 
Danube. 

4. La Turquie se met à exporter 
du blé. 

5. — Le pain du Brésil doit con¬ 
tenir ,30 pour cent de farine du 
pays. 

6. — Plus de blé que l’an der¬ 
nier en Uruguay. 

7. — Bonnes perspectives de ré¬ 
coltes au Chili. 


ENTREFILETS 


En 1937, le nombre d’animaux de 
race pure enregistrés au Bureau 
national canadien de l’enregistre¬ 
ment du bétail, avec l’approbation 
du Ministère fédéral de l’agricul¬ 
ture, a été de 79,303. Ce chiffre se 
décompose ainsi: 4,226 chevaux, 
47,860 hovins, 14,329 moutons, 6,- 
720 porcs, 6,672 renards, 7, 733 
chiens, 1,659 volailles et 104 chè¬ 
vres, 

* * * 

Le Canada est le principal ex¬ 
portateur d e miel sur le marché 
Ecossais. Le miel de trèfle blanc qui 
arrive sur ce marché vient princi¬ 
palement de l’Ontario et du Qué¬ 
bec, et plus récemment de la Sas¬ 
katchewan, dont le miel a rempor¬ 
té tous les prix dans les deux grou¬ 
pes de miel clair et granulé, sec¬ 
tion des Dominions, à l’exposition 
impériale de fruits, tenue à Bir¬ 
mingham, Angleterre, en 1937. La 
qualité de tous les miels canadiens 




est supérieure, et ces miels se ven¬ 
dent promptement. 

* * * 

Le Commissaire des douanes a- 
méricaines annonce que le rapport 
des percepteurs de la douane révè¬ 
le que pendant la période allant du 
1er décembre 1936 au 27 novembre 
1937, il s’est importé du Canada, 
sous les dispositions du contingen¬ 
tement pourvu par l’acord commer¬ 
cial canado-américain, un total de 
44,838,958 livres, ou 747,316 bois¬ 
seaux, de pommes de terre de se¬ 
mence certifiées, blanches ou irlan¬ 
daises. Ceci représente 99.6 pour 
cent du total alloué jusqu’à la fin 
des douze mois écoulés le 30 no¬ 
vembre 1937. 

* * * 

Le commissaire canadien du 


commerce en Grande-Bretagne con¬ 
seille aux apiculteurs canadiens 
qui produisent du miel en quanti¬ 
tés insuffisantes pour maintenir 
des expéditions pendant de lon¬ 
gues périodes, de ne pas essayer 
de faire de l’exportation eux-mê¬ 
mes, mais plutôt d’établir un con¬ 
tact avec les organisations centra¬ 
les qui sont au courant des condi¬ 
tions du marché. Qu’ils ne fassent 
jamais d’expéditions sur consigna- 
lion. 

J 

* * * 

Los évaluations mettent la pro¬ 
duction du blé de 1937 aux Etats- 
Unis à 873,993,000 boisseaux. La 
moyenne de cinq ans pour la pro¬ 
duction du blé aux Etats-Unis est 
d e 864,632,000 boisseaux. 



Les bas-métaux et Sa diversité grandis¬ 
sante de l’industrie canadienne 


❖ * 


On prévoit de gros arrivages 
de boeufs sur les marchés 


Pendant l’été et l’automne de 
1937, les fermes de l’Ontario qui 
s’occupent de l’engraissement des 
boeufs ont reçu au total quelque 
157,000 animaux venant des parcs 
à bestiaux ou directement des ber- 
barges de l’Ouest; le nombre reçu 
pendant la période correspondan¬ 
te de l’année précédente avait été 
de 86,000, On voit donc que la pro¬ 
duction totale de boeufs gras pen¬ 
dant les six premiers mois de 1936 
sera beaucoup plus forte qu’elle n’a 
été en ces dernières années. Il est 
fort possible que les prix baissent 
au commencement de l’année en 
raison des arrivages abondants de 
boeufs gras qui sont à prévoir, mais 
il peut en résulter des prix plus 
stables vers la fin du printemps que 
si l’offre était moins nombreuse. On 
prévoit également une abondance 
de boeufs gras aux Etats-Unis mais 
on ne craint pas qu’elle entraîne 
un effondrement des prix dans ce 
pays. Il n’est pas à prévoir cepen¬ 
dant que les hauts niveaux du mar¬ 
ché de 1937 soient atteints. Au Ca¬ 
nada, on croit ^gaiement qu’un 
certain nombre des boeufs qui sont 
à l’engrais à Theiife actuelle seroni 
conservés sur les pâturages pour 
ètr e vendus au sortir des herbages 
à l’automne de 1938 et pendant 
l’hiver de 1938-39. 

La population bovine totale du 
pays va en augmentant, puis en di¬ 
minuant par; cycles -lUannêiTS; T 
1 heure actuelle elle est en diminu¬ 
tion. On compte que l’offre totale 
sera plus faible pendant les trois 
ou quatre années à venir que pen¬ 


dant les années précédentes. Les 
provinces des Prairies ont liquidé 
un grand nombre d’animaux pen¬ 
dant l’année 1937, spécialement des 
veaux. Ces ventes provoquées par 
la sécheress e et par un changement 
dans les pratiques de production 
causé par les prix très alléchants 
offerts polir la viande de veau en 
ces dernièr.es années, ont prélevé 
un gros tribut sur les approvision¬ 
nements à venir. 

En 1937, les exportations de 
boeufs canadiens sur les Etats-Unis 
ont largement dépassé le contin¬ 
gentement pourvu, et comme les 
prix sont restés alléchants pendant 
tout le printemps et l’été, ce contin¬ 
gentement a été , rempli vers la fin 
d’août, tandis qu’il ne l’avait été 
qu e vers le 1er novembre en 1936. 
La réduction dans les expéditions 
sur les Etats-Unis après que le 
contingentement a été atteint, a été 
moins évidente en 1937 qu’en 1936. 
On compte que les expéditions re¬ 
prendront en assez grande quanti¬ 
té après l’ouverture du contingente¬ 
ment de 1938, le 1er janvier. Il est 
possible également qu‘il se fasse 
des expéditions de boeufs gras sur 
les marchés du Royaume-Uni plus 
tard dans l’année. 

Ces renseignements sont extraits 
du rapport sur la “Situation agri- 
co le et les prcsi 

qiie Ton peut se procurer gratuite¬ 
ment en s’adressant au Service de 
publicité et d’extension du Minis¬ 
tère fédéral de l’agriculture, Otta¬ 
wa. 


Un record dans la 'production 
des volailles canadiennes 


Emprunts a la Banque 

ait, vusl dsL maiîlauM, pJtafiii L 


Il s’est exporté plus de volailles 
mortes canadiennes en 1937 qu’en 
toute autre année précédente. Les 
exportations totales pour Tannée 
civile se sont montées à 88,996 cais¬ 
ses contre 49,452 caisses en 1936, 
soit une augmentation de 39,544 
caisses ou de 79.96 pour cent en 
1937 sur Tannée précédente. Le 
poids de ces 88,996 caises était 
d’environ 5,374,855 livres, ou plus 
de 2,687 tonnes. Sur le total des ex¬ 
péditions, 81,689 caisses sont al¬ 
lées sur la Grande-Bretagne;, elles 
se décomposaient comme suit, par 
espèces:— 64,723 caisses de pou¬ 
lets, 9.038 caisses de dindes, 4,899 
caisses de poules, 2,022 caisses de 
canards et 1,007 caisses d’oies. Sur 
les 7,037 caisses qui restaient, les 
Antilles anglaises en ont pris 3.- 
531, Terre-Neuve 1,738, Honolulu 
80, St-Pierre et Miquelon 42, les 
Etats-Unis 440, et les navires en par¬ 
tance des ports canadiens 1,478 
caisses pour leur propre appro- 


Les fermiers qui ont besoin 
d’argent pour financer des 
améliorations que justifie le 
simple bon sens en affaires, 
sont invités à consulter le gé¬ 
rant de notre succursale la plus 
rapprochée. 

La Banque de Montréal recon¬ 
naît la nécessité pour les fer¬ 
miers d’empêcher leurs 
propriétés de tomber en 
ruines et leur matériel, de 
devenir désuet. 



Emprunter pour maintenir sa 
ferme en bon état d’exploita¬ 
tion ne peut manquer d’être 
profitable; c’est une forme 
créatrice du crédit. 

Nos gérants de succursale sont 
avertis des besoins des agricul¬ 
teurs dans chaque localité. Ils 
font le meilleur accueil â 
toutes les demandes 
d’emprunts pour des fins 
productives. 


BANQUE DE M 0 NTBEAL 


FONDEE EN 1817 

''banque qui accueille bien les petits déposants” 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . . 

120 années de fructueuses opérations 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 

Succursale de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gérant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 


fruit de 


11 F 


visionnement. 

Les exportations, de volailles ca¬ 
nadiennes sur les Etats-Unis ont 
également dépassé tous les records 
en 1937. Au cours des onze pre¬ 
miers mois de Tannée, les acheteurs 
américains ont pris 1,147,768 pou¬ 
les et poulets vivants, contre 344,- 
957 volailles en 1936 et 35,547 en 
1935. L’augmentation de 1937 Sür 
1936 et 1935 représente 812,831 et 
1,122,221 oiseaux ou 235.65 pour 
cènt et 3,157.01 pour cent respec¬ 
tivement. 

L’une des raisons principales 
pour l’activité exceptionnelle du 
marché américain en 1937 était le 
manque de volailles dans ce pays. 
La réduction de 8 à 4 sous par livre 
dans les droits sur les poulets vi¬ 
vants dont jouit le Canada sous 
l’accord canado-américain qui est 
entré en vigueur en 1936 a beau¬ 
coup aidé également les produc¬ 
teurs canadiens de volailles. 


Les moutons canadiens en 
Nouvelle-Zélande 


. Les moutons et les agneaux ca¬ 
nadiens qui ont été exportés sur la 
Nouvelle-Zélande en 1936 ont été 
fort appréciés, et plusieurs expé¬ 
ditions de Cheviots pur sang cana¬ 
diens ont été faites sur ce pays en 
1937. Une expédition de cinq bre¬ 
bis antenaises et d’un agneau bé¬ 
lier comprenait un e (brebis m 
avait remporté le grand champion¬ 
nat à l’exposition nationale cana¬ 
dienne à Toronto, et une autre ex¬ 
pédition est partie du collège Mac¬ 
donald, P.Q. Cette dernière a été 
négociée par l’entremise du com¬ 
missaire du commerce de la Nou¬ 
velle-Zélande, et les animaux ont 
été choisis par A; A. MacMillan, ae 
la Division de l’industrie animale. 
Ministère. fédéral de l’agriçulture. 


Fourrage et grain de semence 

REGINA_Les envois de foin et 

de fourrage pour nourrir les ani- 
liiaux dans le secteur asséché de la 
Saskatchewan représentent un vo¬ 
lume de 300,000 tonnes, a déclaré 
M. J.-G. Taggart, ministre de l’a¬ 


griculture dans le gouvernement; 
provincial. Le gouvernement et les 
acheteurs particuliers débourseront 
plus de $1,800,000 les frais de trans¬ 
port non compris. 

Grain de semence 

Une résolution, demandant que 
le gouvernement allège les muni¬ 
cipalités des responsabilités de 
fournir la semence aux fermiers du 
secteur asséché, vient d’être présen¬ 
tée à l’Association des Municipali¬ 
tés rurales de la Saskatchewan. 


reminescence 

Le Père_Je vais dire au jeune 

homme qui est en visite chez Lili 
qu’il se fait tard, et qu’il est temps 
de- partir, 

La Mère.— Souviens-toi donc de 
nos premières rencontres! 

Le Père.^— Tu as raison. Je vais 
le jeter dehors. 

* * * 

—As-tu vu Emile, récemment? 

—Non. 

—C’est incroyable ce qu’il a mai¬ 
gri. Tu vois, nous ne sommes pas 
bien gros ni l’un ni Tautre, mais E- 
mile est plus maigre que nous deux 
réunis. 


La deuxième d’une série de 
causeries radiophonées par 
l’honorable T.-A. Crerar, mi¬ 
nistre des mines et des Res¬ 
sources, sur le réseau national 
de Radio-Canada, à 10 h. 45, 
H. N. E-, le vendredi 14 
janvier 1938 


Dans ma causerie de la semaine 
dernière sur l’avenir de l’industrie 
de l’or au Canada, j’ai noté qu’en 
1937, notre rendement minier avait 
atteint la valeur encore inégalée de 
$452,060,000, soit $90,000,000 de 
plus que Tannée précédente. Bien 
que l’appoint de l’or se soit chiffré 
à quelque $142,000,000 de. ce total, 
sa valeur est restée en deçà de celle 
des métaux usuels— cuivre, nickel, 
plomb et zinc— qui a atteint tout 
près de $168,000,000, un gain de 
plus de 53 pour cent sur 1936. Les 
combustibles ont fourni $64,600,- 
000, une augmentation d’environ 8 
pour cent; et les autres produits 
non-métalliques, y compris tes ma¬ 
tériaux de construction, . $54,400,- 
000, un relèvement de 28 pour cent. 

La diversité de notre production 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, 24 JANVIER 1938 

Blé— No. 1 Nor. 148 7-8;’ No. 2 
Nor. 138 7-8; No. 3 Nor. 121 5-8; 
No. 4 Nor. 111 7-8; No. 5, 99 7-8; 
No. 6, 90 7-8; fourrage 80 7-8; No. 
1 Carnet 121 7-8; No. 2 Garnet 118 
7-8; No. 1 Durum 91 7-8; No. 1 A. 
B.W. 110 7-8; No. 4 spécial 105 7-8; 
No. 5 spécial 95 7-8; No. 6 spécial 
86 7-8; voie 145 7-8; cr.iblures $5 
la tonne. 

Avoine— No. 2 CW 56 1-4; No. 3 

fourrage 45 1-4; No. 2 fourrage 41; 
No. 3 fourrage 38 1-4; voie 54 1-4 
Orge.— Maltages: 6 et 2 rangées 
Ex. 3 CW 65 7-8. Autres: No. 3CW 
62 7-8; No. 4 CW 61 7-8; No. 5CW 
60 3-8; No. 6 CW 59 3-8; voie 65 7-8. 

Lin— No. 1 CW et voie 177 7-8; 
No. 2 CW 173 7-8; No. 3 CW 152 
7-8; No. 4CW 147 7-8. 

Seigle— No. 2 CW 82 3-4. 

* -T> * 

PRINCE-ALBERT 24 JANV. 1938 


minière se reflète dans le nombre 
des minéraux produits, soit vingt 
métaux, quatre combustibles et 
vingt-six minéraux non-métalliques. 

Mais si Ton veut bien se rendre 
compte de la situation qu’occupe te 
Canada grâce à l’opulence de ses 
ressources en minéraux et métaux, 
que Ton songe à la multitude de 
leurs usages dans ta vie moderne. 
Il y a un siècle, à peine, le premier 
paquebot à vapeur franchissait l’Al- 
lantiquë et la première locomotive 
à vapeur était mise en oeuvre. Qui 
eût alors imaginé les progrès scien¬ 
tifiques qui allaient se (réaliser 
dans trois ou quatre générations, 
les merveilles de ta mécanique, la 
rapidité des transports et des com¬ 
munications dont nous jouissons au¬ 
jourd’hui et le rôle important qu’al¬ 
laient jouer les métaux dans notre 
vie de tous les jours? 

Les grajnds producteurs cana¬ 
diens de bas-métaux sont la “Son- 
solidated Mining and Smelting 
Company” en Colombie-Britanni¬ 
que; la “Hudson Bay Mining and 
Smelting Company”, au Manitoba; 
V“International Nickel Company ”, 
en Ontario; et la “Noranda -Mines, 
Limited”, dans Québec. Ces socié¬ 
tés ont produit plus de 90 p. 100 
du rendement total canadien de 
780,000 petites tonnes de ces mé¬ 
taux, en 1937. La mine Sullivan de 
la “Consolidated Mining”, à Kim- 
berley, en Colombie-britannique, 


est la plus grande productrice de 
zinc de l’univers et l’une dés sour¬ 
ces les plus (importantes de plomb 
et d’argent. Cette société a déjà 
produit, au total, 2,250,000 tonnes 
de plomb et 1,250,000 tonnes de 
zinc. Ses usines métallurgiques, à 
Trait, près de la frontière méri¬ 
dionale de la Colombie-britannique, 
travaillent chaque année 2,000,000 
de tonnes de minerai, provenant 
presque entièrement de la mine 
Kimberley; le reste vient de quel¬ 
ques petites mines d’or et de bas 
métaux des environs de Trail. Le 
cadmium, le bismuth et i’or y sont 
récupérés en sous-produits et, avant 
longtemps, on compte en tirer aus¬ 
si de l’antimoine affiné. 


— Comment? Tu laves la vaisçlle 
toi-même à présent. Que fait donc ta 
femme? 

—Elle est allé faire une conféren¬ 
ce sur les devoirs domestiques de la 
parfaite épouse. 


(GRATIS Contre l’ASTHME 


t^s Capsules RAZ-MAH de Templeton font cesser 
les sifflements, les suffocations, l’oppression; faci¬ 
litent la respiration; vous permettent de travailler 
a l’aise et de dormir paisiblement. Soulagement 
sûr et RAPIDE. 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAH dans votre 
propre cas. Achetez-en une boîte,de 50c. ou de 
$1 chez votre pharmacien: ou, pour recevoir un 
essai gratuit, écrivez ;\ TEMPLETONS LIMITED, 
66 Colbomo Street, Toronto, 2, Ontario. <14F 


Crofton’s Flower 
Shopl 

Fleurs coupées—Plants en pots 
•—Fleurs funéraires—Bouquets 
de noces faits sous commande. \ 

..Toute s commandes soignées.. 

Edifice Princess Café 
TEL. 2 9 7 6 


- lh '^ ? J f Mleâu"Vmâ. pifùl&jm par la 





Le thermomètre 


Blé— No. 1 Nor. 124 1-2; No. 2 
Nor. 115 1-2; No. 3 Nor. 98 1-2; No. 
4 Nor. 89; No. 5, 77; No. 6, 68; four¬ 
rage 58. Garnet: No. 1 CW 99; No. 
2 CW 96. ; 

Avoine— No. 2 CW 41 1-2; No. 3 
CW 35; Ex. 1 fourrage 35; No. 1 
fourrage 30 1-2; No. 2 fourrage 26 
1-2; No. 3 fourrage 23 1-2. 

Orge— No. 3 CW 45 1-2; No. 4 
CW 44 1-2; No. 5 CW 43; No. 6 CW 
42; No. 3 CW 6 rangées 48 1-2; 
2 rangées 48 1-2. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, 24 JANVIER 1938 

Reçus 1,400 bêtes à cornes, 600 
veaux, 1,620 porcs, 110 moutons. 

Bouvillons de choix $5.50 à $5.75; 
bons $4.75 à $5.25; medium $3.75 à 
$4.50; communs $3 à $3.50; génis¬ 
ses de choix $5 à $5.25; bonnes 
$4.25 à $4.75; medium $3.50 à $4; 
Communes $2.50 à $3; veaux de 
choix $6 à $7; bonnes vaches $3.50 
à $4; medium $2.75 à $3.25; commu¬ 
nes $2.25 à $2.50; bons taureaux 
$3.25 à $4; communs $2.50 à $3; 

Veaux bons et choix $7 à $8.50; 
communs et medium $3 à $6.50. 

Bacons $8.50; pesants $8; légers 
$7.75 à $8.50; truies $7. 

Bons agneaux $7 à $7.50. 

+Î*- '*$«■ 

PRINCE-ALBERT 24 JANV. 1938 

Reçus 7 bêtes à cornes; 55 porcs 
1 agneau. 

Génisses, bonnes et choix $4.50 à 
$5; communes $2.50 à $2.75. 

Bacons locaux $8.25; $11.15 pour 
Bl. 

1 bon angeau $6.50. 


Le change 

A Montréal: la livre 4.99 3-4; le 
dollar américain 1.00; le franc 3.32 

1-4, 

A New-York: la livre 4.99 13-16; 
le dollar canadien pair; franc 3.32 
1 - 2 . 

En or: la livre 12s 2d; le dollar 
américain et le dollar canadien 
59.23 sons. 



Si le thermomètre monte à 
500 nous publions à 12 pages. 


S’il descend à 500 nous se¬ 
rons dans la détresse. 


Il nous reste encore 1039 
abonnements à renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermomètre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 

© 

Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivants ont déjà renou¬ 
velé presque entièrement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field. Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Meskanaw, Leoville, Mak- 
wa, Edam, Jack-Fish, Meota, 
Vawn, Paradise Hill, Wliite 
Star, St-Hippolyte, Tisdale, 
Kennedy, Shaunavon, Wolseley 
Ormeaux, Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic. 

B 

D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Bellegarde, Radville, White- 
wood, Frys, Antler,, Redvers, 
Cantal, St-Denis, Meyronne, 
Montmartre, Sandall, Willow- 
Bunch, Le Pas, Coderre, La- 
flèche, Neptune, Duck Lake, 
Domrémy, 


Prud’homme, Crystal-Spring, 
Bopne Madone, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Périgord, Ile- 
à-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Batoche, n’ont plus qu’à re¬ 
cueillir de nouveaux abonnés. 
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REMERCIEMENTS ! L’avenir des Canadiens français 

La voix de l’épiscopat dans les provinces des Prairies 

' . ï 'i I ■ y. "(j Vj 3’" Aÿ y ^ A'-‘hs ■■■■ „• , -* £$ ■ ' V 

Par l’abbé Maurice Baudoux, curé de Prud’homme Sask. 


ABONNEMENT 

Un an, Canada .'... $2.00 

..” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe ...... $2.50 


Justice à qui de droit 

Nous unissons notre voix à .-elle de nos compatriotes du Manit ma 
cl de l’Alberta qui demandent au gouvernement fédéral de leur donner 
une représentation équitable à la Chambre Haute du Canada. La tradition, 
le droit et la sagesse politique, exigent que le groupe français de ces deux 
provinces soit représenté au Sénat. 

Nous somme s assuré que le présent gouvernement se montrera bon 
prince et tiendra à ne point déroger de la ligne.de conduite adoptéé par 
ses prédécesseurs. Ce. sera une excellente façon de faire oublier certaines 
vexations, certains dénis de justice dont la groupe français a été victime 
de la part de politiciens, qui plaçaient leurs intérêts personnels avant 
ceux du bien commun et exploitaient le fanatisme pour se maintenir au 
pouvoir. 

Il est inutile d’insister davantage sur les raisons qui militent en faveur 
de telles nominations. Nos dirigeants à Ottawa les connaissent aussi bien 
sinon mieux que nous. Nous ne sommes pas sans savoir par ailleurs la 
forte pression que font en haut lieu d’autres groupes. C’est probable¬ 
ment ce qui explique le retard apporté à certaine nomination que nous 
attendons avec anxiété. Nous sommes convaincu que lorsque l'efferves¬ 
cence sera tombée le cabinet King saura rendre pleine et entijère justice 
à qui de droit. 

Au Manitoba comme en Alberta, ce ne sont pas d’ailleurs les candidats 
qui font défaut. Nous connaissons plusieurs Canadiens français capables et 
dignes de .remplir le poste de sénateur et qui. feraient honneur à la.politi- 
que canadienne. De telles nominations favoriseraient la bonne entente et 
l’harmonie et seraient un appréciable encouragement à la minorité françai¬ 
se des provinces mixtes, qui a tant fait pour conserver le véritable esprit 
civique, le respect des lois et le caractère vraiment canadien de notre pays. 

PAUL CARDIN 



commissaires 
d’école manitobains 


Emus par la magnifique réponse de chaque province du 
Canada à la demande de secours en faveur des régions affec¬ 
tées par la sécheresse en Saskatchewan, les soussignés esti¬ 
ment que c’est pour eux un devoir d’exprimer leur profonde 
gratitude et celle de leurs ouailles à tous leurs généreux bien¬ 
faiteurs- 

Sept cent soixante et onze wagons de fruits et de lé- EXPLICATIONS 
gumes, ainsi qu’une grande quantité de linge et des sommes 
d’argent assez considérables, ont été reçus. Le tout fut donne 
par des gens de toutes races, de toutes croyances et distribué 
avec la mjême manière chrétienne. Certes, ces offrandes sont 
une preuve tangible que le peuple canadien ri a pas perdu 1 es¬ 
prit de charité. 

Dte plus, nul doute que les millions de dollars, versés pour 
l’assistance publique par les gouvernements fédéral et pro¬ 
vincial, ont été donnés dans le même esprit patriotique et 
chrétien. Nous ne pouvons pas non plus passer sous silence 
la splendide contribution de nos deux grands chemins de fer 
qui ont transporté toutes ces offrandes en Saskatchewan gra¬ 
tuitement ou à des taux réduits. 

Pour tout cela, l’Eglise catholique de la Saskatchewan 
exprime ses plus sincères remerciements. 

f P. Monahan, archevêque de Régina 
t J. Guy O.M.I., évêque de’G'ravelbourg 
f G. Murray, C SS.R., évêque de Saskatoon 
t Severin Gertken O.S.B., abbé-ordinaire de 
St-Pierre 

R. Duprat O.P., administrateur apostolique de 
Prince-Albert 


(DE L’ALMANACH DE L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE) 


(Suite) 


Nous avons observé des laits. 
Nous les avons placés dans leur 
cadre. Un cadre qui ne leur est 
qu’hostile. Il s’agit maintenant de 
procéder à l’analyse de ces faits. 

Comme nous l’avons déjà indi¬ 
qué, c’est tout d’abord le groupe-1 
ment qui assure au grand nombre 
des nôtres non seulement la possi¬ 
bilité de maintenir mais encore rés¬ 


ilient du français dans nos écoles. 
Car les pouvoirs publics-, n’en ont 
cure. Tâche ardue, écrasante à tous 
points de vue. Mais parce que tâche 
essentielle, tâche chère à nos As¬ 
sociations comme la, prunelle de 
l’oeil. Et tâche vaillamment accom¬ 
plie. 

DES CONCLUSIONS ET 
DES PRONOSTICS 

Que conclure? 

Un axiome philosophique expri- 


poir fondé de se développer. 'C’est me nettement nos conclusions: 
aussi parce qu’ils ne sont nas geou- “Ab esse ad passe valet illatio.’ 


Ce qui veut dire: “Ce qui s’est fait 
est possible.” . 

La conservation et le développe¬ 
ment national des Canadiens frap¬ 


pés qu’un certain nombre des nôtres 
s’étiolent. ■ 

Outre l'ambiance, le groupement 
permet au Canadien français- de 
l’Ouest d’assurer à ses enfants le jçaLs des provinces des prairies est 
bienfait d’une instruction française j un fait. Celui-là seul peut le nier qui 
au moins élémentaire. Cela, soit en.jn’est pas venu le constater sur pla- 
marge de la Iqi, comme au Mani¬ 
toba, soit aux termes mêmes de la 



La succession du Sénateur Bénard 


Les commissaires d’école franco-manitobains ont tenu, les 10 et 11 
janvier dernier, leur Congrès, qui coïncidait aveci celui de l’Association 
générale des commissaires d’école du Manitoba. 

Nous sommes heureux d’apprendre que deux Canadiens français, 
MM. J. A. Marion et Alexandre Bernier de St -Bonifacc, font partie du hu¬ 
i-eau de direction de l’Association générale des commissaires. Ils pour¬ 
ront ainsi surveiller de plus près le s intérêts de leurs écoles et exercer 
une influence salutaire sur les membres d'autres races et d’autres 
religions. 

L’un des points saillants du Congrès de l’Association générale des 
commissaires de la province du Manitoba a été le rejet d une motion 
exprimant le désir que le gouvernement provincial prenne entièrement 
à sa charge le coût de l’instruction, dans les écoles. 

Les délégués, lisons-nous dans le rapport de “La Liberté”, en sont 
venus à la conclusion que si le gouvernement payait le coût de l’instruc¬ 
tion, il serait tout juste qu’il en assume le contrôle entier; ce qui équivau¬ 
drait à dire que les commissaires renonceraient simplement à l’adminis¬ 
tration des écoles. 

Voilà pourquoi la forte majorité du Congrès .s’y est opposée. 

Ce qui prouve une fois de plus la nécessité de nos Associations fran¬ 
co-catholiques. De fait, chaque année, dans l’Ouest, les associations pro¬ 
vinciales de commissaires d’école, lors de leurs congrès, présentent des 
résolutions qui, très souvent, sont contraires à notre conception catho¬ 
lique cl française de l’éducation. Ces résolutions ou propositions sont 
parfois tellement nuancées ou subtiles, qu’il faut beaucoup d’expérience,- 
d’hahileté et de sens juridique pour y découvrir le danger ou l’illégalité. 
C’est la tâche de l’exécutif de nos associations, qui est toujours recruté 
parmi l’élite du groupe français. Nous ne saurons jamais apprécier à sa 
juste valeur un tel service. 

Lorsque la question fort agitée des grandes unités scolaires lut dis¬ 
cutée aux Congrès des instituteurs et des commissaires, dans notre pro¬ 
vince, notre Association suivit de près le débat. Avec des données de pre¬ 
mière main, elle fit une étude approfondit- de la question. 

Une autre question vient de surgir: celle qui demande au gouverne¬ 
ment de payer tous les frais de l’éducation. Les commissaires du Manitoba 
semblent lui avoir donné le coup de grâce. Mais qui nous dit que les pro¬ 
tagonistes de ce projet ne reviendront pas a la charge au Manitoba et 
même en Saskatchewan. Est-ce que la question des grandes unités sco¬ 
laires ne revient pas, chaque aimée, quoique rejetée chaque fois. 

Le nouveau projet serait de fait très dangereux surtout pour nos 
écoles catholiques. Voici ce que dît à ce. propos le président de 1 Associa¬ 
tion des commissaires franco-manitobains, M. Jean Martin: 

“Nous avons vu le rapport de 1937 demander au gouvernement de se 
charger du coût de l’instruction et de lever l’argent nécessaire dan s ce but. 
Que ce rapport soit adopté et que le gouvernement en fasse une loi, alors 
c’en est fini du contrôle local. Payée par le gouvernement, l’institutrice 
ne dépend plus de la commission locale et n’a plus à prendre ses ordres 
des commissaires. Le gouvernement qui paye à le di oit de nommer les 
institutrices aux différents postes. Où seront, alors envoyées nos institu¬ 
trices bilingues? Dans nos écoles? peut-être. Cela dépendra beaucoup du 
genre de gouvernement au pouvoir. Mais n’est-il pas plus probable que 
nos écoles se verront imposer des institutrices anglaises et que,l'oeuvre 
de l’Association d’Education sera anéantie. Plus de visiteurs, plus de con¬ 
cours français, plus de cours de pédagogie, et cela.à l’heure où l’effort 
financier fait pendant plus de vingt ans dans nos centres français com¬ 
mence à porter des fruits. 

Nous avons compris ce danger l’an dernier et nos efforts pour em¬ 
pêcher que suite soit donnée, a i rapport de 1937 n’ont pas été vains.” 

La conclusion qui découle de ces quelques considérations est l’obli¬ 
gation pressante pour tous les Franco-Canadiens de l’Ouest de se grouper 
autour de leurs associations respectives, afin de sauvegarder plus effi¬ 
cacement leurs droits et d’assurer toujours une éducation catholique et 

française à notre jeunesse. 

V Joseph VALOIS, O. M. I. 


Au lendemain de la disparition 
si bruiseDe du regretté sénateur 
Bénard, se pose la question de son 
successeur: c’est la loi inéluctable 
de la politique. 

•Ce que nous avons à dire à ce su¬ 
jet est très simple et ne comporte 
pas de longs développements. Il 
lie, sera P as nécessaire, non plus, 
d’élever la voix outre mesure pour 
revendiquer un droit que personne 
encore, à notre connaissance, ne 
nous a contesté. Mais comme il ne 
doit exister aucun doute sur le 
sentiments des Franco-Manito- 
bains à propos de cette nomination, 
notre devoir est de parler. 

Le siège vacant a toujours été 
occupé par un catholique de lan¬ 
gue française. Depuis soixante-six 
ans,-—-depuis l’entrée dtu Manito¬ 
ba dans la Confération,— c’est une 
tradition ininterrompue, du séna¬ 
teur Girard jusqu’au sénateur Bé¬ 
nard, en passant par les sénateurs 
Bernier, Chevrier et Larivière. 

On sait que le principe de la 
représentation équitable des di¬ 
vers groupes, nationaux et surtout 
des minorités a dicté cette sage po¬ 
litique dont il n’v a pas lieu de se 
départir. Nulle province peut-être 
n’a plus de raison que la nôtre de 
défendre ce privilège. A l’origine, 
elle fut dotée, tout connue la pro¬ 
vince de Québec, d’un Conseil lé¬ 
gislatif dont le rôle était surtout de 
protéger les droits de la minorité. 
Cette Haute-Chambre provinciale 


fut abolie en 1876, par raison d’é¬ 
conomie, mais sur la promesse for¬ 
melle que la minorité n’aurait pas 
à en souffrir. 

Inutile de rap-peL r ce - t - s’il ad¬ 
vint de cette promesse et des .Con¬ 
séquences de sa violation, — consé¬ 
quences qui pèsent encore lourde¬ 
ment sur les épaules des catholi¬ 
ques manitobains. Protecteur natu- qf, 


rel des minorités, le gouvernement 
d’Ottawa se doit de ne pas oublier 
cette circonstance spéciale et de 
maintenir une tradition qui a pour 
elle, outre une durée très respecta¬ 
ble, les meilleurs principes de sa¬ 
gesse gouvernementale. 

Les hasards de la politique ont 
voulu que sur les cinq sénateurs 
canadiens-français du Manitoba, 
quatre nous aient été donnés par 
des cabinets conservateurs. Celui 
que nous dûmes à sir Wilfrid Lau¬ 
rier en 1909, le sénateur Noé Che¬ 
vrier, n’eut même qu’une brève car¬ 
rière de moins de trois ans. Le par¬ 
ti libéral, qui n’a pas de raison de 
se montrer moins'généreux et moins 
sympathique à l’égard de l’élément 
français, va sans doute être heu¬ 
reux de l’occasion qui lui est of¬ 
ferte de nous donner pleine et ra¬ 
pide satisfaction. Aussi est-ce en 
toute confiance que nous attendons 
la nouvelle de la nomination très 
prochaine du nouveau sénateur 
franco-man.itobain. 


loi, comme en Saskatchewan et en 
Alberta.' Tout élémentaire que soit 
cette instruction, elle (facilite é- 
normément la conservation de l’i¬ 
diome national et assure un mini¬ 
mum, de culture française. Que d’en¬ 
fants et de jeunes gens, que d’hom¬ 
mes atteignant an jour (Plut i la tren¬ 
taine, je puis aujourd’hui rencon¬ 
trer dans nos paroisses qui lisent 
et écrivent leur langage alors que 
leurs parents en sont incapables! 

Les isolés n’ont pas cet avantage. 
L’instruction, .dans les écoles loca¬ 
les, est exclusivement anglaise. Et 
le résultat est inverse. 

Le groupement, c’est le clergé qui 
l’a constitué. Le clergé héroïque 
des débuts, venant de France ou du 
Québec. Gloire exclusive de notre 
race. Il n’a pas suivi la civilisation 
dans nos plaines, il l’a précédée. 
C’est lui qui a amené, organisé les 
colons. Il meurt à la peine. Celui 
qui succède doit poursuivre la tâ¬ 
che: défendre, maintenir, accroître. 
Sera : t-il de taille? Le clergé indigè¬ 
ne sC recrute pas suffisamment. 


(La Liberté) 


D. F. 


Matériel de guerre 

On dit souvent de la statistique nous avons cédé en novembre, des 


qu’elle est la forme mathématique 
du mensonge. Celui qui a risqué 
cette définition le premier — bien 
d’autres l’ont répété après lui — 
n’était pas sans condimenter son 
sens réaliste d'un peu de cynisme, 
La formule est certes exagérée, trop 
absolue.. Il paraîtrait plus équita¬ 
ble de dire par exemple qu’une sta¬ 
tistique est parfois d’autant plus 
impressionnante qu’elle est moins 
conforme à la stricte réalité. C’est 
peut-être le cas de la statistique 
mensuelle du ministère fédéral du 
Revenu à propos de nos exporta¬ 
tions de matériel de guerre. 

Les exportations de cette sorte 
nécessitent maintenant un permis 
d'Ottawa. Or, au cours du mois de 
décembre, il ne s’est donné que 18 
permis pour l’exportation d’armes, 
de munitions et de matériel de guer¬ 
re, le tout représentant une valeur 
de $82.420; pour les six derniers 
mois, 97 permis seulement, pour 
des exportations d’une valeur glo¬ 
bale de $307,170. 

Nos exportations de cetle nature 
vont principalement à la Grande- 
Bretagne et aux autres pays de 
TEmpire. En décembre la Grande- 
Bretagne nous a acheté notamment 
pour 838,840 et l’Australie pour 
$400 de muni lions de petits cali¬ 
bres. Aux Etats-Unis, air Venezue¬ 
la. à l’Argentine, à la Yougo-Slavie, 


avions et des pièces d’avion, pour 
une trentaine de mille dollars. 

Chiffres impressionnants que 
ceux-là. Le Canada ne profite pas 
de la guerre qui se fait ou de la 
guerre qui se prépare dans les au¬ 
tres parties du monde. Notre ré¬ 
gime des permis à l’exportation 
des armes, des munitions, du maté¬ 
riel de guerre ne l’indique-t-il pas? 
Dans le lableau d’une conférence 
diplomatique ou pacifiste, à Genè¬ 
ve ou ailleurs, cela ferait bon effet. 
Mais l’exportation du vieux fer, du 
nickel, du cuivre, des produits chi¬ 
miques, cette exportation-là se fait 
toujours sans autorisation spéciale 
d’Ottawa. Pour le nickel, ] e Cana¬ 
da est non seulement l’un des très 
rares pays qui en produisent mais 
il est aussi le plus fort producteur. 
Le nickel qu’exporte le Canada ne 
doit pas servir qu’à la seule fabri¬ 
cation des patins de sport et des 
ustensiles de cuisine. Le vieux fer 
que tout récemment encore le Cana¬ 
da exportait en très grandes quan¬ 
tités dans certains pays d’Asie ne 
sert peut-être pas qu’à des usages 
inoffensifs. 

Nous avons toutefois de bien 
belles, de bien édifiantes statisti¬ 
ques quant à nos exportations 
d’armes, de munitions, de matériel 
de guerre. 

(Le Devoir) E. R. 


Nos évêques doivent encore faire 
appel à la province-mère. Un appel 
qu’il serait désastreux que seuls les 
moins bien outillés veuillent enten¬ 
dre. Et puis, il v a des paroisses 
canadiennes -françaises en nombre 
dans les diocèses dits anglais. Qui 
les dirigera demain? 

Un autre instrument de conser¬ 
vation; nos pensionnats. Ils sont 
nombreux. Trop nombreux sans 
doute eu égard au chiffre de la po¬ 
pulation. Dans la seule province de 
la Saskatchewan, on en compte 
plus de vingt, dont plusieurs en im¬ 
posent par leur structure extérieu¬ 
re et leur organisation pédagogique. 
Au point de vue financier le nom¬ 
bre gêne. Mais au point de vue na¬ 
tional qui pourra en dire tous les 
bienfaits! Ce sont eux qui formeht 
aujourd’hui, en majorité, le person¬ 
nel enseignant de nos écoles pri¬ 
maires et primaires-supérieures. Et 
ils ne servent pas seulement aux 
“groupés”. Ils contribuent singuliè¬ 
rement à garder française l’àme des 
“isolés” qui, précisément parce que 
tout dans leur 'milieu est défor- 
mateur, viennent y passer quelques 
années, au prix d’énormes sacrifi¬ 
ces parfois. 

Et puis, il y a nos collèges clas¬ 
siques. Là encore, ce n’est pas le 
nombre qui fait défaut. Chacune 
des trois provinces a son collège 
classique en sus des juniorats. Col¬ 


ce ou qui n'en croit pas le té¬ 
moignage de ceux qui, sur pla¬ 
ce, l’ont constaté. Ou alors, il est 
d’une manifeste mauvaise foi. Je 
parle d’un fait actuel. 

Que cetle conservation et ce dé¬ 
veloppement soient bien loin de i’i- 
déal rêvé ou même simplement dé¬ 
sirable, c’est évident. Mais qui jet¬ 
tera la première pierre? Où en est, 
en Québec, la réalisation de l’idéal 
dont, dans le domaine national, 
l’héroïsme des fondateurs, le sacri¬ 
fice des défenseurs, l’éloquence des 
tribuns, la logique des doctrinaires 
ont projeté la vision aux sommets 
de notre histoire? Il y a loin de la 
coupe aux lèvres. Surtout quand les 
lâchetés et les égoïsmes se mettent 
de la partie. 

Mais que cette conservation et 
ce développement soient de si in¬ 
finie degréi qu’ils ne permettent pas 
d’en augurer la permanence, cela 
je ne puis l’admettre. 

Car, d’une part, loin de décliner 
notre survivance s’affermit en dé¬ 
pit des circonstances les plus ad¬ 
verses. Les pertes subies trouvent 
compensation dans les gains, non 
supputés, mais réalisés. Celui-là qui 
a tâté le pouls de la race française 
dans les provinces des prairies il y 
a 25 ans et le tâte anxieusement à 
nouveau aujourd’hui le constate. 
Noire proportion numérique n’aug- 
ment pas? c’est vrai. Mais depuis 
quand Je nombre est-il condition, 
de conquête. Le Juif est-il légion? 
Plus que jamais la masse est a- 
morphe. Le phénomène de la ten¬ 
dance contemporaine au totalitaris¬ 
me en est le résultat. Le Canadien 
■français ne compte que pour 6 p.c. 
de la population dans le grand tout 
des prairies. Mais sa vitalité lui vaut 
une influence et des libertés contre 
lesquelles les efforts des majorités 
Se brisent depuis 50 ans. Une in¬ 
fluence et des libertés dispropor¬ 
tionnées à son indice démographi¬ 
que. 11 ne détient pas ou peu de pos¬ 
tes de commande. Et au premier a- 
bord j’en éprouve de la confusion: 
le fait est le nature à infirmer ma 
thèse, Mais à y regarder de plus 
près, et sur la foi de faits contrô¬ 
lés, je me demande si cela ne pro¬ 
vient pas, pour une bonne part, de 
ce qu’il ne peut se résoudre à cour¬ 
ber l’échine pour grimper au faîte 
des positions. Il y a un Chevalier 
de Lévis en lui... 

D’autre part- ceux-là même qu’on 
juge perdus le sont-ils vraiment? 

Je me souviens d’une visite à Bour¬ 
bonnais, au lendemain du Congrès 


les impondérables de ITIistaire. L! 
je place en tout premier lieu les des¬ 
seins providentiels qui s’étendent 
tout aussi bien aux 160,900 de l’Ou¬ 
est qu’au 60,000 de la NouveÙo- 
ITance,- même s.i les conditions 'dif¬ 
fèrent. Cela, c’est Tinipandérabie 
j divin. Mais je place encqêe l'achar¬ 
nement des nôtres, conscient ou 
inconscient, à vouloir vivre leur.pr.o- 
pre vie dans le grand tout cosmo¬ 
polite des prairies sans même eu 
exclure le fou rêve d’une conquête 
pacifique à long terme. Ceci» c’est 
de Timpondérable humain. 

Qu’en est-il au juste de l’un et 
de L’autre? . . ! 

Que la colonisation de l’Ouest par 
les nôtres ait été une faute, humai¬ 
nement parlant pour lp moins, c’est 
fort possible. Moins dans le princi¬ 
pe que dans la panière cependant. 
Il eut sans doute mieux valu que 
l’ancienne Nouvelle-France, repren¬ 
ne possession de son bien par modo 
de parée montante que par système 
d’épaves jetées çà et là dans la tem¬ 
pête des passions. 

Mais.là n’est pas la question. Ce 
qui est- fait est fait. Et e.’est le fait 
que nous devons envisager. ; 

Ce fait—celui de la dispersion 
de quelque 160,000 Canadiens fran¬ 
çais dans les immenses territoires 
des prairies— a été 0ermis.de Dieu. 
Pourquoi? Théologiens et historiens 
ont répondu: mission, vocation a- 
postedique et sociale de notre race, 
Çela nous suffit. Car nous savons 
que Dieu né confie aucune tâche 
sans fournir les moyens dé l’accom¬ 
plir. Ç’est là l’impondérable divin 
sur lequel nous comptons. 

Dans le plan simplement,humain, 
combién d’individus, combien de 
peuples se sont trouvés en dés posi¬ 
tions moins enviables encore qüë les 
nôtres et en sont sortis victorieux! 
L’histoire fouhnille d’exemples. 
Pourquoi eux? Pourquoi pas nOUS? 

Chez tous il s’est trouvé un élé¬ 
ment contrôlable: la déternunation 
d e vaincre. Le reste croulait. Et le 
reste- s’est vu tout-à-coup participer 
au triomphe. 

Cette détermination, chez nous, ne 
manque pas. De séniles laudateurs 
des temps écoulé:; yèuvent prophé¬ 
tiser. . . Des lêles vides d’idéal et 
des coeurs vides de fierté peuvent 
opposer leur vide volonté à l’élan 
donné... Des appréhensions infi¬ 
nies peuvent nous étreindre tous 
parfois. Mais chez tous les chefs, 
chez tous les ouvriers de la survi¬ 
vance nationale domine la détermi¬ 
nation de gagner un jour. Tous veu¬ 
lent suivre le sillage de I,a Véren- 
drye. Et c’est là l’impondérable hu¬ 
main qu’ils escomptent. 


MAURICE BAUDOUX, pire. 
Curé de Prud’homme, (Sask.) 


lèges à base française qui ont formé eucharistique international de Chi- 


la plupart des dirigeants actuels, 
clercs et laïcs. Et Dieu sait avec 
quel soin ils les ont préparés à 
leur tâche de combattants des pre¬ 
mières lignes! Comme c’est le cas 
des couvents, l’instrument sert non 
seulement aux “groupés” mais aussi 
aux “isolés”. Un bon nombre de nos 
prêtres et laïcs de marque en sont 
sortis. Et ils ne sont pas les moins 
ardents. 

Ajoutons nos journaux— un dans 
chaque province—, nos bibliothè¬ 
ques, paroissiales ou autres, les pu¬ 
blications qui nous viennent du 
Québec. Evidemment, leur consti¬ 
tution et leur diffusion n’atteignent 
pas l’idéal rêvé. Mais ils servent. 

Enfin, il y a nos associations na¬ 
tionales. Les trois provinces sont 
dotées chacune d’une Association 
qui englobe tous les nôtres et s’ef¬ 
force de pourvoir à tous leurs be¬ 
soins nationaux. Quel que soit leur 
nom, elles travaillent d’un commun 
accord à la défense et à l’expansion 
des groupes et des individus. Rien 
de ce qui peut contribuer à amélio¬ 
rer le sort national des Canadiens 
français ne leur est étranger. C’est 
d’elles'que dépendent l’organisation 
cl 1 ( - fonctionnement de renseigne- 


eago, Tous les pèlerins des “trains” 
canadiens-français s’y étaient ren¬ 
dus. Il y eut manifestation fran¬ 
çaise. La plupart des Franco-améri-. 
cains qui nous fêtaient ne parlaient 
plus notre langue. La veille, dans,la 
masse de leurs compatriotes d’outre 
quarante-cinquième, qui les aurait 
distingués? Au contact de leurs frè¬ 
res de race, ils étaient bien nôtres 
pourtant. Tout l’indiquait. Leur em¬ 
pressement à venir nous rencontrer, 
à se présenter à nous. L’émotion 
qui, manifestement, les étreignait. 
Et jusqu’au tressaillement de nos 
propres coeurs. L’étincelle s’était 
produite. J’ai lu que semblables ré¬ 
vélations avaient frappé ceux des 
nôtres que les pèlerinages du De¬ 
voir avaient conduits en certains 
coins isolés de l’Acadie et jusqu’en 
lointaine Louisiane. Je l’ai noté 
personnellement dans l’Ouest. Il y a 
donc chez nos “isolés” tout au moins 
une mèche fumante, dont la pré¬ 
sence décèle un espoir. Et je reste 
persuadé que si nous pouvions mul¬ 
tiplier, les contacts, la vie repren¬ 
drait bientôt chez eux. Lentement, 
comme en convalescence, mais sûre¬ 
ment. 

Enfin, il y a ce qu’on peut appeler 


Les Soviets, marchands de 
canons 


M. Eden, jeune premier britan¬ 
nique délégué aux Affaires Etran¬ 
gères, a récemment du au Parle¬ 
ment de Londres des statistiques 
officielles de la Russie au sujet des 
fournitures de guerre de l’U.R.S.S. 
à l’Espagne rouge. Il résulte de ces 
documents incontestables que la 
partie de l’Espagne qui demeure 
encore sous la domination bolche- 
viste est devenue la troisième clien¬ 
te de la Russie rouge. Les expor¬ 
tations de Moscou à destination de 
Barcelone ont déouplé par rap¬ 
port à celles des années précéden¬ 
tes. Tout un énorme matériel de 
tanks, d’avions, de canons, de mi¬ 
trailleuses a été vendu par les bol- 
çhevistes au gouvernement de Va¬ 
lence et bien entendu, payé comp¬ 
tant avec ,l’or de la Banque; d’Espa¬ 
gne, trésor appartenant à TOUT le 
pays. 

Peut-être bonnes gens, croyiez- 
vous que les Soviets étaient inter* 
venus pour défendre leur “culture”, 
leur “civilisation”,: si ce .n’est l’Hu¬ 
manité tout entière? i)étrompez- 
vous. Ils sont venus pour faire des 
“petites affaires” et rafler de l’or. 

... Et comme dit le camarade 
Thorez : “A bas. les marchands de 
canons”! 

(L’Ocuxre latjne.) 


Selon les communiqués officiels 
soviétiqques, dit la, Presse Associée, 
4,800 “ennemis du peuple” au¬ 
raient été fusillés ep U. R. S. S. au 
cours de Tannée ,19^7. 

Mais il est établi, par des statisti¬ 
ques certaines, que ce chiffre est 
très inférieur à la, réalité, 

On'compte «n effet 12,00u person¬ 
nes dont le recours en grâce a été 
refusé. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 janvier, 1938 


! NOUVELLES 
0 
0 

INAUGURATION DE LA 
BASE DE SINGAPOUR 


C’est le 14 février prochain que l’Angleterre inaugurera offi¬ 
ciellement cette base navale construite au coût de $150,000,- 
000.— La flotte américaine sera la seule représentée aux 
démonstrations- 


DIX MILLE SOLDATS ET 100 AVIONS 


LONDRES.— L’amirauté anglai¬ 
se a annoncé que les navires de 
guerre américains seraient les seuls 
navires étrangers qui seront invités 
à assister à l’inauguration de la base 
navale anglaise de Singapour, le 
14 février prochain. La construc¬ 
tion de cette basse a coûté $150,- 
000,000. 

On a nié que les Etats-Unis et 
l’Angleterre en profiteraient pour 
donner un avertissement conjoint 
au Japon. 

Les officiels n’ont donné aucun- 
ne explication sur le fait que ni 
les navires français ni les navires 
hollandais n’assisteront à la dé¬ 
monstration, qui s e déroulera au 
large de la pointe de la péninsu¬ 
le de Malaisie. 

Les Etats-Unis enverront à Singa¬ 


pour trois des quatre croiseurs qui 
sont présentement en route pour 
l’Australie où l’on célébrera sous 
peu le centenaire de l’établissement 
du gouvernement australien. 

A Singapour, les croiseurs amé¬ 
ricains se joindront à 25 navires 
de guerre anglais à l’inauguration 
de la base navale nouvelle qui 
défie Gibraltar par ses imposants 
travaux de 'défense. 

Près de dix mille soldats an¬ 
glais et une centaine d’avions par¬ 
ticiperont aux manoeuvres qui pré¬ 
céderont l’inauguration de la base 
de Singapour. La construction de 
cette base a commencé il y a en¬ 
viron huit ans et on estimait alors 
que les travaux coûteraient $50,- 
000,000. On voulait construire un 
Gibraltar en Orient. 


OTTAWA.— Les autorités du mi¬ 
nistère de la défense nationale ont 
confirmé la rumeur à l’effet que 
Ton établirait une batterie de ca¬ 
nons dans le parc Stanley à Van¬ 
couver, dans le but de défendre le 
port de cette ville. 


LES CHEFS C.C.F. NE SONT 
PAS OPPOSES A LA 
FUSION 


WILKIE, Sask. — Les chefs C.C.F. 
ne sont pas opposés à la coopéra¬ 
tion de leur parti avec le “Ligue 
du Crédit Social” et les autres grou¬ 
pes progressistes a déclaré M. J.-L. 
Phelps, membre de l’exécutif pro¬ 
vincial du parti C.C.F., en commen¬ 
tant un rapport de North Battleford 
publié dans le “Star-Phoenix” de 
Saskatoon. 

Les Fermiers-Unis de l’Alberta 
s unissent aux C.C-F. 

EDMONTON. — Au Congrès an¬ 
nuel de l’organisation politique des 
Fermiers-Unis de l’Alberta, il fut 
décidé par la majorité des délégués 
que la section albertaine des Fer¬ 
miers-Unis s’unirait aux C.C.F. pour 
la campagne fédérale. Durant le 
Congrès, on étudia le projet de la 
collaboration avec le parti C.C.F. 
provincial. Il n’existe aucune af¬ 
filiation provinciale présentement 
entre ces deux partis. 


Texte du discours,. 


(Suite de la première page) 

dettes des fermiers, soit plus de 
$100,000,000. Plusieurs débiteurs 
ont ainsi pu mettre ordre à leurs 
affaires. 


Un amendement à l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord 


1937, en inaugurant la Semaine 
Syndicale, qui a eu lieu du 7 au 
14 novembre 1937: “Nulle insti¬ 
tution n’est plus apte à discipli¬ 
ner la classe ouvrière, à la pré¬ 
server de l’esprit révolutionnaire, 
à la garder fidèle à sa foi et à 
ses traditions, que les syndicats 
catholiques.” , 

Dans le but de poursuivre plus 
activement sa campagne d’éduca¬ 
tion sociale populaire, la C. T. C. G. 
suggère respectueusement que le 
gouvernement provincial lui ac¬ 
corde un octroi de dix mille dol¬ 
lars. 

La C.T.C.G. qui (lutte ouverte¬ 
ment contre le communisme, ne 
tient pas davantage, cependant 
au fascisme ou au nazisme. Sans 
doute elle fait des distinctions 
entre le totalitarisme de Moscou 
et le totalitarisme italien, mais 
elle désire avant tout assainir le 
capitalisme pour le sauver, et el¬ 
le désire coopérer Mans l’oeuvre 
de restauration sociale en prônant 
l’organisation corporative de la 
société, telle qu’exposée dans les 
documents pontificaux. 

REPONSE DE M LAPOINTE 

L’hon. M. Lapointe a ensuite pris 
la parole. Le ministre de la Jus¬ 
tice, parlant du communisme, a dé¬ 
claré: “Chaque membre du gouver¬ 
nement fédéral est opposé au com¬ 
munisme,, tant au point de vue reli¬ 
gieux. qu’au point de vue social et 
politique. Tout ce qu’il sera\pos- 
sible de faire pour enrayer le com¬ 
munisme, nous 1 ( . ferons. On atta¬ 
que quelquefois la démocratie. Le 
communisme est l’antithèse de la 
démocratie. Et je crois que ceux 
qui attaquent la démocratie aident 
le communisme. Si le parlement 


disparaît, si vous ne pouvez plus 
venir nous faire vos sûggestiofts 
cojnme vous le faites présentement, 
qu’arrivera-t-il? Vous aurez à choi¬ 
sir entre diverses dictatures, et je 
Ine crois pas que le peuple canadien 
veuille de la dictature. Nous défen¬ 
drons notre système parlementaire. 
Nous surveillons de près toutes les 
agitations qui se font au pays, tous 
les groupements communistes ou 
susceptibles de le devenir. Vous re¬ 
marquerez que sous le gouverne¬ 
ment libéral il n’y a pas eu de trou¬ 
bles au, Canada, qu’il n’y a pas eu de 
marches sur Ottawa. C’est que notre 
méthode, en somme, a été assez heu¬ 
reuse. Nous essayons de mettre de 
la charité et de la justice dans la 
législation du Dominion, et il sem¬ 
ble que c’est là un bon moyen. Nous 
avons été assez heureux dans nos 
efforts, et d’après les derniers évé¬ 
nements, il semble que le peuple 
approuve notre manière d’agir.” 

M. Rogers salue les délégués 
en français 

Le ministre du Travail, Thon. 
M. Rogers, qui éait aux côtés de 
Thon. Lapointe, a aussi ajouté quel¬ 
ques mots. Il a d’abord salué les 
délégués en français, ce qui a causé 
une excellente impression et ce qui 
a permis de constater que le minis¬ 
tre du Travail parle bien nettement 
le français, puis Thon Rogers a fé¬ 
licité les représentants du mouve¬ 
ment syndical catholique de leurs 
suggestions. Il les a assuré que tou¬ 
tes leurs demandes seraient étu¬ 
diées très sérieusement, et qu’il ap¬ 
porterait une particulière attention 
à la demande relative à la forma¬ 
tion de la délégation canadienne qui 
doit se rendre à la Conférence In¬ 
ternationale du Travail. 


Le premier ministre vient de le demander au Parlement de 
Londres. — Pour permettre l’assurance-chômage 


OTTAWA.— Le premier minis¬ 
tre du Canada vient de publier la 
requête par lui envoyée au Parle¬ 
ment impérial, en vue d’un amen¬ 
dement à insérer dans l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord. 
Cet amendement autorisait le gou¬ 
vernement fédéral à passer un bill 
établissant l’assurance-chômage. 

Il est dit entre autres choses, 
dans cette requête: “Comme le Sé¬ 
nat et la Chambre des Communes 


L’AVIATION AU 
CANADA ET AUX 
ETATS-UNIS 


Entente entre les deux pays 

OTTAWA.^- Le Canada et les E- 
tats-Unis viennent de conclure une 
entente qui porte sur l’échange de 
renseignements météorologiques et 
radiophoniques et sur la simplifi¬ 
cation des règlements afin de fa¬ 
voriser le développement de l’avia¬ 
tion commerciale dans les deux 
pays. Cette nouvelle entente, qui 
doit entrer en vigueur par un sim¬ 
ple échange de notes, remplace un 
autre accord du même genre con¬ 
clu en 192Q-; l e texte de l’accord 
est l’oeuvre de techniciens cana¬ 
diens et américains qui se sont réu- 


c të& l de ^GRATTER 

Soulagement en une minute 

à /a.DÉMANGEAISON 

La démangeaison même la plus opiniâtre causée 
par les pustules, eczéma, bouton?, pieds 
d’athlète, éruptions et autres affections cu¬ 
tanées cède vite devant la PRESCRIPTION 
liquide, rafraîchissante, antiseptique D.D.D. 
du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes cal¬ 
ment l’irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—sèche vite. Fait 
cesser instantanément la démangeaison même 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 

29F 


du Canada ont soumis à Votre Ma¬ 
jesté une requête, la priànt de con¬ 
sentir à ce qu’un bill soit présenté 
au Parlement du Royaume-Uni, aux 

Qu e Votre Majesté veuille dî>n\c 
déclarer: 

Que la section 91 de l’Acte de l’A¬ 
mérique Britannique du Nord est 
amendée par l’insertion à la clause 
2A de la dite section: 2A: Assuran¬ 
ce-chômage. 


nis à Washington la semaine der¬ 
nière. 

Aux termes de l’acord, chacun 
des deux pays accorde aux avions 
de l’autre le droit de survoler son 
territoire— excepté dans le cas de 
services réguliers où il faudra de¬ 
mander une autorisation— chacun 
des deux pays aceorde les mêmes 
privilèges et impose les mêmes 
charges aux aviateurs de l’autre, 
chacun des deux pays reconnaît la 
validité des permis et certificats 
émis par l’autre pays— excepté 
dans le cas où ces certificats au¬ 
raient été' accordés à ses propres 
nationaux. 


LA “DEFENSE” DU PORT 
DE VANCOUVER 


VANCOUVER. — Le journal 
“Daily Province” annonce que 
l’organisation de la seconde ligne 
de défense du port de Vancouver, 
le port canadien “le plus important 
de la côte du Pacifique”, commen¬ 
cera' bientôt. Les premières mesu¬ 
res consisteront, explique-t-il, à é- 
t'ablir une batterie de deux canons 
de six pouces à la pointe Ferguson 
et une batterie semblable au cap 
Grey, et à assurer l’instruction de 
troupes d’artillerie côtière lourde. 
* * * 



Taxe d éducation 

La taxe d’éducation a été une 
grande source de revenus en 1937. 
Les écoles nous avaient demandé 
de les aider, et sans cette taxe, plu¬ 
sieurs auraient dû fermer leurs 
portes. 

Autres points 

Nous avons commencé, récem¬ 
ment. à réunir, sous une seule ad¬ 
ministration, les diverses organi¬ 
sations chargées de percevoir les 
revenus. Nous voulons ainsi dimi¬ 
nuer les frais d’administration. 
Nous soumettrons à votre approba¬ 
tion un bill établissant une Com¬ 
mission de la Taxe provinciale. 

D’autre,s bills qui vous seront sou¬ 
mis concerneront: la manière d’em¬ 
pêcher le sol d’être emporté par 
le vent; l’organisation d’organisa¬ 
tions volontaires et coopératives en 
vue d’assurer les bienfaits de l’hos¬ 
pitalisation; la distribution du grain 
de semence le printemps prochain. 

Nous présenterons aussi des lois 
concernant les droits de propriété 
des terres, la taxe sur les succes¬ 
sions, la chasse, les arrérages de 
taxes, et la r-vision des statuts pro¬ 
vinciaux. Des modifications aux 
statuts municipaux vous seront aus¬ 
si soumises. 

Le bilan de la dernière année 
fiscale et le budget de Tannée fis¬ 
cale commençant le 1er mai 1938 
vous seront aussi soumis. 

Messieurs les membres de l’As¬ 
semblée législative, ie vous laisse à 
votre travail, espérant que, sous la 
conduite de la divine Provindence, 
vos délibérations auront pour uni¬ 
que résultat de servir les meilleurs 
intérêts de ceux que vous avez 
l’honneur de représenter. 


La C. T. C. C 


• ••• 
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société humaine”, a écrit le Pape 
Léon XIII. 

Une pareille doctrine, qui s’ap 
puie, de plus, sur la violence, ne 
devrait pas avoir droit de cité au 
Canada, où la population veut le 
respect de Tordre. 

Plusieurs se disent qu’une doc¬ 
trine aussi absurde n’est pas à 
craindre chez nous, et que nos 
gens sont trop intelligents pour 
s’y laisser prendre. Mais, c’est que 
les propagandistes communistes 
ne présentent pas leur doctrine 
sous son vrai jour. 

Des lois contre le communisme, 
toutefois, ne peuvent à elles seu¬ 
les déraciner le mal et arrêter 
l’expansion de cette doctrine ré¬ 
volutionnaire. Et la U. T. C. C- est 
d’avis que le gouvernement pro¬ 
vincial a fait encore plus, pour 
enrayer le communisme, par le 
maintien de la loi des Syndicats 
Professionnels, et par l’adoption 
de la loi relative aux salaires des 
ouvriers et la loi des Salaires Rai¬ 
sonnables. 

Et puis, il y a* le syndicalisme 
catholiqtie (qui .'/institue, chez 
nous, un rempart contre le com¬ 
munisme. Son Eminence le cardi¬ 
nal Villeneuve, O.M.Ï., archevê¬ 
que de Québec, n’a pas craint de 
déclarer à la radio, le fi novembre 


AILLEURS 


Le parlement 
roumain est dissous 
par le roi Carol 

Le Roi ordonne un élection gé¬ 
nérale pour les deux Cham¬ 
bres. — Le premier ministre 
Goga veut consolider son 
nouveau régime 

BUCAREST.— Le roi Carol a dis¬ 
sous le nouveau parlement roumain 
élu le 20 décembre et ordonné une 
nouvelle élection générale pour les 
deux Chambres. On croit que cet¬ 
te décision fut inspiré par le pre¬ 
mier ministre Octavian Goga afin 
de consolider son nouveau régime 
à tendance fasciste. 

Le parti chrétien de Goga en¬ 
registra moins de neuf pour cent 
des votes dans , l’élection générale 
de décembre et il ne tarda pas à 
réaliser, après avoir été choisi 
par Carol pour former un gouver¬ 
nement, qu’il rencontrerait une vio¬ 
lente opposition lorsque le parle¬ 
ment serait convoqué. 

L’élection à la Chambre basse 
aura lieu le 2 mars et l’élection au 
sénat deux jours plus tard. Le sé¬ 
nat sera convoqué le 6 mars et Ta 
Chambre le 10. ; 


En France 

NOUVEAU CABINET 
DE M. CHAUTEMPS 


Il s’adresse à des groupes du 
centre, non pas aux communis¬ 
tes, pour obtenir la majorité à 
la chambre de députés— Cabi¬ 
net de transition. 

PARIS. — M. Camille Chautemps 
a réussi «--former un cabinet qui, à 
la différence des deux qui l’ont pré¬ 
cédé, s’adresse à des groupes du 
centre, non pas aux communistes, 
pour obtenir la majorité à la Cham¬ 
bre des députés. Un des vingt mi¬ 
nistres représente le centre: le mi¬ 
nistre du Travail, M. Paul Rama- 
dier, membre de l’Union socialiste 
et républicaine. Un autre ne fait 
partie d’aucun groupe: M. Ludovic- 
Oscar Frossart, ministre d’Etat. 
Mais les dix,-huit collègues de MM. 
Ramadier et Frossart sont des ra¬ 
dicaux-socialistes dont plusieurs 
faisaient partie du cabinet précé¬ 
dent. Les socialistes, qui ont à la 
Chambre le groupe le plus nom¬ 
breux, ne participent donc plus au 
gouvernement, bien que, cela va de 
soi, leur appui soit indispensable 
au cabinet. On sait qu’ils partici¬ 
paient au gouvernement depuis les 
élections législatives de 1930, qui 
leur ont donné une majorité relati¬ 
ve. 

La plupart des observateurs es¬ 
timent que c’est un cabinet de 
transition que M. Chautemps a 
formé et que le nouveau cabinet 


ne pourra donc pas durer long¬ 
temps. 

Il convient de noter que M. 
Edouard Daladier demeure minis¬ 
tre, bien que, cela va de soi, M. 
Yvon Delbos continue de s’oc¬ 
cuper des affaires étrangères. 

M. Chautenfps ne «joint aucun 
portefeuille à la présidence du 
Conseil. 

A part MM. Chautemps, Daladier, 
Delbos, Ramadier et Frossart, les 
politiques qui composent le cabi¬ 
net sont: MM. Georges Bonnet (mi¬ 
nistre d’Etat et de l’Economie na¬ 
tionale), Pierre Cot (commerce), 
William Bertrand (Marine), Paul 
Eibel (Marine marchande), Guy 
Lachambre (Air), Albert Sarraut 
(Intérieur), César Campinclii (Jus¬ 
tice), Pau] Marchandeau (Finan¬ 
ces), Robert Lassalle (Pensions), 
Fernand Chapsal (Agriculture), 
Jean Zav (Education), Théodore 
Steeg (Colonies), Fernand Gentin 
(Communications), Marc Rucart 
(Santé), et Henri Queuille (Travaux 
publics). 


L’Equateur décide d’expulser 
les Juifs 

QUITO, république de l’Equa¬ 
teur.— Dans un décret qu’a publié, 
ici, le gouvernement provisoire du 
colonel Alberto Enriquez, il est or¬ 
donné à tous les Juifs qui ne sont 
pas cultivateurs d’avoir à quitter 
le pays l’ici ' trente, jours. 

Les oossibilités de l’armée amé¬ 
ricaine en cas de mobilisation 
seraient considérables 

WASHINGTON.— Dans un arti¬ 
cle publié par la revue militaire 
The Coast Artillery Journal, le co¬ 
lonel Johnson, secrétaire adjoint au 
département de la Guerre, exami¬ 
nant l’état actuel de l’armée amé¬ 
ricaine ainsi que la rapidité de la 
mobilisation en cas de guerre, é- 
crit notamment: 

Si les hostilités débutaient de¬ 
main, les Etats-Unis pourraient dis¬ 
poser immédiatement de 300,000 
hommes et, trente jours plus tard, 
de 500,000. Après quatre mois, les 
Etats-Unis pourraient réunir 1 mil¬ 
lion 230,000 hommes. 

Dautr e pari, le New-York Times 
déclare que la première hase aé¬ 
rienne navale d’Alaska sera pro¬ 
bablement équipée dans un avenir 
très prochain; J’autre base sera é- 
tabli e près de Sitna et dans l’ile 
Kadiak. 


LA FRANCE BL AMEE 
PAR LA RUSSIE 


MOSCOU. —« Le président du Co¬ 
mité des Affaires étrangères, An- 
drei-A. Zhadanov, parlant de la si¬ 
tuation, en France, a déclaré, à la 
dernière session du cabinet sovié¬ 
tique: “Je ne comprends pas ce qui 
se passe en France et nourquoi un 
gouvernement avec lequel nous 
avons de si étroites et amicales 


THÉ 
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Orange Pekoe 


relations tolère ^existence de 
toutes sortes de voyous d’origine 
russe. Le commissariat des Af¬ 
faires étrangères devra prendre 
en considération ce défaut d’a¬ 
gir de la part d’un gouverne¬ 
ment avec lequel nous avons si¬ 
gné un accord d’assistance mu¬ 
tuelle. 

“Pourquoi tolèrent-ils la pré¬ 
sence d’organisations terroristes 
anti-soviétiques sur le territoire 
français? 


BELLE INVENTION, DON 
DE G. MARCONI 


CITE DU VATICAN— Un trans¬ 
metteur perfectionné par feu Gu- 
glielmo Marconi, avant sa mort, et 
qui élimine toutes les interférences 
est maintenant à la disposition du 
Vatican, annonce l’agence de nou¬ 
velles catholique Corrispondenza. 

On se sert de cet appareil sur¬ 
tout dans les émissions du Pape, 
car il est dit que la Russie a nui au 
poste du Vatican systématiquement 
depuis quelques mois. 


LES USINES SOVIETIQUES 

Voici comment la “Sibérie so¬ 
viétique” du 23 octobre 1937 dé¬ 
crit la fabrique de harnachements 
de Novosibirk: 

“Chaque jour, une annonce sur 
la porte d’entrée de la fabrique ap¬ 
prend qu’on a besoin d’ouvriers. 
Chaque jour un certain nombre de 
travailleurs sont congédiés. La 
fabrique est devenue une sorte de 
cours de passage et voici pourquoi; 
la moitié du temps les ouvriers ne 
savent que faire et attendent qu’on 
leur donne du travail. L’usine man¬ 
que constamment de clous. Pen¬ 
dant des heures, les ouvriers font 
queue pour avoir un marteau, une 
paire de ciseaux ou un autre outil. 
La fabrique ne possède qu’une seu¬ 
le hache que tout le monde réclame. 
Le directeur de l’usine est un cer¬ 
tain Petrenko, qui ne vient jamais 
travailler. Il y a des ouvriers qui 
ne l’ont pas vu à l’usine depuis 
trois mois. Quant aux chefs des dif¬ 
férents services, ils viennent à leur 
travail quand bon leur semble”. 

L’action révolutionnaire du 
Komintern dans le monde. 

Le journal soviétique “Molo.t” de 
Rostov, donne d’intéressants ren¬ 
seignements sur l’organisation in¬ 
ternationale pour l’aide aux révo¬ 
lutionnaires, appelée MOPR, desti¬ 
née à seconder le Komintern dans 
sa propagande révolutionnaire. 

“Cette organisation, dit le jour¬ 
nal, possède actuellement en URSS 
nlus de 9 millions de membres”. 
L’activité des sections étrangères 
du MOPR, qui sont au nombre de 
72, est dirigée de Moscou. “La sec¬ 
tion française est celle qui es] con¬ 
sidérée comm e la plus efficace.. 


LA SCIENCE OUI CON¬ 
DUIT A LA RELIGION 


Un éminent naturaliste belge 
vient de disparaître, M. Georges- j 
Albert Boulanger, ancien directeur 
de section au “British Muséum”, ! 
attaché au Jardin botanique de l’E- j 
tat à Bruxelles, membre de hautes 
Sociétés savantes. 

M. Boulanger s’était fait un nom 
dans le monde scientifique par ses 
études sur les poissons et les ba¬ 
traciens. On lui doit notamment 
l’identification des :-élèbres “igue- 
nadons” de Bernissart. Ses derniers 
labeurs furent consacrés à l’étude, 
sur place, des roses de Bretagne. 
C’est là que le surprit la brutale ma¬ 
ladie. Hospitalisé à THôtel-Dieu de 
Saint-Malo, il succombait le 23 no¬ 
vembre dernier, âgé de 80 ans. 

Longtemps incroyant, M. (Bou¬ 
langer se convertit à la foi catho¬ 
lique dans les circonstances que 
voici. 

Il fut, un jour, amené à l’abbaye 
bénédictine de Maredsous par la 
préoccupation toute professionnel¬ 
le d’étudier les intéressants fossi¬ 
les que Dom Grégoire Fournier a- ! 
vait recueillis dans le marbre noir 
de Denée. 

Or, ce religieux, d’une grande 
largeur de vue, notamment en ce 
qui concernait le système évolu¬ 
tionniste, devint l’ami dont on res¬ 
pecte, dont on écoute les convic¬ 
tions. Peu à peu, les préjugés con¬ 
tre la religion tombèrent. 

Un autre moine, Dom Tdosha 1 -’ 


Ryelandt, admirable conducteur 
d’âmes, auquel se confia le savant, 
acheva de l’instruire et de l’éclai¬ 
rer. Dès lors, Georges Boulanger 
embrassa la pratique de la religion. 

Les communistes ont incendié 
une église 

VERA CRUZ, Mexique. — Un 
groupe de cinquante communistes 
a incendié l’église du Christ-Roi, 
l’un des temples les plus vieux de 
l’Amérique du Nord. Des peintures 
inestimables, des reliques et des 
sculptures ont été détruites. Seuls 
les murs massifs de l’édifice sont 
encore debout. ; 

Le maire de Vera Cruz avait dé¬ 
claré qu'il n‘y avait pas de commu¬ 
nisme au Mexique. Les journaux lo¬ 
caux disent que le crime est une ré¬ 
ponse au maipe. 

PARDON, MONSIEUR 

Un quidam plutôt simple aborde 
un homme de beaticoup d’esprit. A- 
près lui avoir souhaité le bonjour, 
il se (rouble. 

—Monsieur, demande-t-il, cst-ce 
à vous que j’ai l’honneur de parler? 

— Non, monsieur, c’est à mon frè¬ 
re. 

— Ah! pardon, je croyais que c’é¬ 
tait à vous. 

* * * . '* 

—Est-ce vrai, papa, qu’il faut 
rendre le bien pour le mal? — Oui, 
mon chéri. — Alors, donne-moi une 
piastre; j’ai cassé ta pipe! 


PILULIS 

Dodd 

POUR LES REINS 



ftOWl 

MAL DE DOS 
RHUMÀTI 

L'IMPURETÉ 
DU SAMO 

ET LES TROUBLES 



Hamiltons 


LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 


25-1 lième Rue Est 



PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie; etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


AUBAINES DE 
VOYAGE 


F»RIX 


exceptionnellement 



pour voyages dans 

L’EST DU 
CANADA 


BILLETS EN VENTE TOUS LES 
JOURS DU 19 FEVRIER AU 
5 MARS 

Retour dans les 45 jours 


A VOTRE CHOIX: 

Les ballets valent pour, les wagons 
de Jour, et pour les wagons-lits 
'.'lasse Touriste ou Standard sous 
paiement du tarif ordinaire des wa¬ 
gons-lits. 


Voyagez confortablement dans un 
train à air conditionné. 


Des repas délicieux et à des prix 
modiques sont servis dans le 


CANADIEN 
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Figs 5 


CHOSES D’ESPAGNE 


La vie des soldats en Espagne 
Nationale 

C’est Roch Oliver qui nous en 
lait part dans “Oron Matin” avec 
un style simple et objectif: 

‘‘A une heure de l’après-midi et 
à 9 heures moins le quart, le clai¬ 
ron rassemble tous les soldats dans 
la vaste salle à manger. Au fond 
se trouve une sorte de table prési¬ 
dentielle— avec des chaises au lieu 
de bancs.—• et sur cette table se 
dressent les trois bannières, avec 
d,eux grands portraijs photogra¬ 
phiques: celui du général Franco, 
celui du grand absent: José Anto¬ 
nio Primo de Rivera. 

“La nourriture est bonne et abon¬ 
dante. R faut voir ce que mange cet¬ 
te jeunesse! D’habitude on sert une 
soupe de légumes, un plat de vian¬ 
de, des fruits, pain à volonté et d’ex¬ 
cellent vin. Pour les jours de fête, 
menu extraordinaire. 

“Et voici justement ce que me 
dit un compagnon: 

“— En quinze mois de guerre, 
nous n’avons pas manqué une fois 
de dessert ni de vin.” 

L’abondance et la vie facile des 
zones libérées sont l'apanage, en 
premier lieu, des soldats de l‘Es- 
pagne victorieuse. 


BOLCHEVISATION 

INTENSIVE 


Voici le résumé des cérémonies 
qui ont eu lieu à Madrid à l’occa¬ 
sion du 20e anniversaire de l’U.R. 
S.S.: 

Exposition d e Photographies, de 
cartes et de diagrammes représen¬ 
tant la culture en U.R.S.S. 

Exposition de dons à l’U.R.S.S. 

Excursions en groupes. 

Projection du film soviétique 
“Les Campagnards”. 

Soirée solennelle, au théâtre de 
“la Zarzuela”, comme hommage à 
l’armée rouge de l’U.R.S.S. 

Représentation de “La Tragédie 
optimiste”. 

Concert de musique soviétique. 

Exhibition d’autres films soviéti¬ 
ques. Festival sportif militaire et 
démonstration faite par la jeunesse. 

Fête solennelle au “Capitole”. 

Inauguration de l’“Avenue de l’U¬ 
nion Soviétique”. 

La source qui nous permet de re¬ 
constituer ce copieux programme 
n’est pas suspecte de parti-pris: 
c’est la “Pravda”, de Moscou. 

UN DOCUMENT 
ESPAGNOL 


(Dernière lettre écrite à sa fa¬ 
mille par Mlle de C... âgée de 23 
ans, fusillée par le Front Populai¬ 
re Anarcho-Cominuniste en Espa¬ 
gne, pour avoir fait de la propa¬ 
gande en faveur d’un parti de droi¬ 
te). j v i 

Prison provinciale de X, 
octobr e 1936. 

Mes chers Parents, frères et soeurs, 

Si ces lignes vous arrivent, c’est 
que j’aurai cessé de vivre: ayant le 
pressentiment que je serai parmi les 
élus, je veux vous laisser la certi¬ 
tude que j’irai courageusement à la 
mort. Personne ne pourra dire 
qu’une C. . . ait murmuré une plain¬ 
te en donnant sa vie pour son Dieu 
et pour sa patrie. 

Ne me pleurez pas, je ne me sé¬ 
parerai pas de vous e t je prierai 
pour vous tous avec notre petite 
Amparo. Quand la paix reviendra, 
soyez heureux, et ne vous souvenez 
pas de moi avec douleur mais avec 
fierté. Pensez que je suis tombée 
pour une bien grande cause, et 
Dieu donnera la gloire éternelle à 
tous ceux de nous qui tombons, en 
récompense du sacrifice de notre 
vie; et ce sacrifice n’aura pas été 
inutile. 

Votre fille et soeur qui vous aime 
tant et vous embrasse bien fort. Le 
seul chagrin qu’elle ressentira sera 
de vous quitter; mais malgré cela et 
suivant l’exemple de tant d’autres, 
elle tombera en s’écriant: Vive le 
Christ-Roi et en haut l’Espagne! 


LES PRESSENTIMENTS 
DU PRESIDENT 


La presse rouge rapporte un dia¬ 
logue de Negrin avec les journalis¬ 
tes: 

“Commençant son dialogue avec 
les journalistes, le Dr Negrin leur 
dit: “Nous sommes à Barcelone. 
Vous y trouvez-vous mieux qu’à 
Valence? 

“Un journaliste lui demande: 

“— Où nous recevrez-vous la pro¬ 
chaine fois? 

Et le Président répondit: 

“—. Nous verrons. Je vous rece¬ 
vrai peut-être à Saragosse”. 

Cela veut dire que Negrin a peut- 


être une double vue et qu'il a le 
pressentiment de la ville où l’on 
l’emmènera prisonnier. 

La Généralité de Catalogne et 
le Catholicisme 

Comme on sait, la Généralité de 
Catalogne radiodiffuse chaque se¬ 
maine un programme de propagan¬ 
de religieuse pour convaincre les 
catholiques qu’ils doivent être de 
son côté. Voici ce qu’on a pu y en¬ 
tendre tout récemment: 

“Nous catholiques, devons nous 
unir pour rejeter les conseils du 
Pape, qui n’est rien de plus qu’un 
homme quelconque parmi nous, en 
réalité pire que nous, puisqu’il n‘est 
pas capable de suivre une politi¬ 
que honnête et courageuse comme 
Negrin et Alvarez del Vayo”. 

D’autre part, le “Diluvio” de Bar¬ 
celone écrivait le 14 octobre: “La 
messe était une de ces foutaises du 
passé, que nous croyions bien mor¬ 
tes et enterrées “in secula secu- 
lorum”. A ce qu’on voit nous nous 
trompions lamentablement... El¬ 
le continue à se bien porter, toute 
disposée à nous donner, au pre¬ 
mier jour, quelque désagrément. 
C’est de la même enviable bonne 
santé que paraissent jouir la con¬ 
fession, la communion, l’extrême- 
onction, le sacerdoce, le latin, la 
liturgie et autres bondieuseries de 
notre Sainte Mère l’Eglise... La 
supercherie archipaïenne, digne de 
Baal et de Bèlial, qui jusqu’ici s’est 


BERLIN. — Le ministre des Cui¬ 
tes du troisième Reich, Hans Kerrl, 
a demandé une réforme des églises 
chrétiennes, dénonjçant la politi¬ 
que “ambiguë” de quelques-unes 
d’ëntre elles, et il a déclaré que 
appel s’assiéront là où ils méri- 
tiquant l e régime naziste étaient 
“intolérables”. Il parlait devant 
une association d’éducation à 
l’Académie de Lessing. 

“Je crois que les églises doivent 
subir une grande transformation. 
Il est évident qu’après deux mil¬ 
le ans, les mêmes tendances ne 
peuvent survivre. Il serait ridi¬ 
cule d’essayer de les changer par 
la force. Cette transformation doit 
venir de l’Eglise elle-même. La 
Nation l’attend. 

“La destinée frappe à la porte 


Les organisateurs du Congrès Eu¬ 
charistique national de Québec qui 
devait avoir lieu dans la vieille ca¬ 
pitale du 29 juin au 3 juillet, anon- 
cent que vu les difficultés qu’au¬ 
rait créées aux compagnies de trans¬ 
port ce surcroit de trafic au temps 
du congé de la Fête de la Confédé¬ 
ration, dis ont cru devoir avancer 
de quelques jours les dates du Con¬ 
grès. Ils annoncent donc officielle¬ 
ment aujourd’hui que le Congrès 
tiendra ses assises du 22 au 26 juin 
inclusivement. Cette décision a été 
prise à la suite d’une conférence 
entre les autorités religieuses de 
Québec et les représentants du Pa¬ 
cifique Canadien et du Canadien 


de Québec se préoccupent beaucoup 
en ce moment de la propagande 
communiste. Non qu’elle soit par¬ 
venue à Influencer sensiblement 
l’esprit canadien-français; elle 
heurte son traditionalisme;- elle 
trouverait plutôt un point d’appui 
dans certains milieux cosmopolites 
de Montréal mais de là elle pour¬ 
rait se répandre ailleurs, facilitée 
par le chômage persistant. Des pro¬ 
pagandistes sont venus, à la faveur 
de la guerre civile espagnole; ce 


appelée la religion, doit disparaître 
pour toujours”. 

Comme on le voit, les amis de 
Thorez “tendent toujours la main” 
aux catholiques!... 

(L’Oeuvre Latine) 

LA FAMINE DANS LES 
CAMPAGNES 


Le Conseiller de l’Intérieur de la 
Généralité, Antonio M. Sbert, a fait 
des déclarations, qui sont publiées 
dans la presse rouge du 19: 

“II avait pu Se rendre compte 
des difficultés auxquelles se heurte 
la Municipalité de Manresa, comme 
beaucoup d’autres, pour résoudre 
des problèmes posés par les obliga¬ 
tions qui s’imposent du fait de la 
disparition des Institutions de 
bienfaisance privée et de l’affluen¬ 
ce des réfugiés. 

“Outre les difficultés de l’appro¬ 
visionnement, qui ne sont pas de 
ma compétence, ajouta le Conseil¬ 
ler, les Municipalités doivent faire 
face, au manque de secours pour 
toute un e série de besoins qui n’é¬ 
taient pas secourus auparavant ou 
restaient à la charge de l’initiative 
privée.” 

Outre la constation de la famine 
dans les campagnes, il est intéres¬ 
sant de relever la déclaration que 
l’initiative privée résolvait aupara¬ 
vant bien des choses que l’on ne 
peut résoudre maintenant. Ce n’est 
pas impunément que l’on interdit 
la vertu de la charité. 


de l’église. Un jour', alors que la 
nation se dirigera vers de nou¬ 
veaux horizons, les membres de 
l’Eglise qui n’entendirent pas cet 
appel s’assiéront là où ils méri¬ 
tent de s’asseoir. Que pourront-ils 
répondre lorsqu’on leur demande¬ 
ra s’ils ont rempli leurs devoirs 
envers la nation? Seront-ils obli¬ 
gés de répondre: non, nous som¬ 
mes demeurés là où nous sommes 
depuis deux mille ans? Je ne sais 
pas, mais peut-être la nation les 
chassera-t-elle de leurs temples, 
ainsi qu’il est arrivé à ceux qui 
ont désobéi aux lois de l’échange 
de l’or.” Ii déclara que pas un 
pasteur n’avait été persécuté pour 
des activités purement religieuses 
mais, ajouta-t-il, “celui que déso¬ 
béira à l’Etat devra être puni”. 


Ces imposantes manifestations 
religieuses, qui dureront cinq jours, 
ne manqueront pas d’attirer à Qué¬ 
bec un très grand nombre de vi¬ 
siteurs, non seulement de la pro¬ 
vince, mais aussi du reste du Ca¬ 
nada et des Etats-Unis. Nos com¬ 
pagnies des chemins de fer ont of¬ 
fert leur entière coopération aux 
organisateurs pour assurer, aux 
conditions les plus favorables pos¬ 
sibles, le transport rapide et con¬ 
fortable des congressistes. Elles an¬ 
nonceront en temps et lieu les con¬ 
cessions spéciales dans les tarifs 
qu'elles comptent faire pour facili¬ 
ter le voyage à Québec en cette cir¬ 
constance. 


fut André Malraux et plus récem¬ 
ment le député Costes; on regret¬ 
tera que ce dernier, acceuili fraî¬ 
chement, ait tenté d’interpréter 
l’hostilité contre sa doctrine com¬ 
me un outrage à la France... 

L’article 98 du Gode pénal, abro¬ 
gé l’année passée, permettait de 
combattre efficacement les menées 
révolutionnaires. Pour y suppléer, 
la Chambre provinciale, le 10 mars 
1937, adoptait la “loi du cadenas”, 
qui autorisait la justice à fermer 
tout établissement servant à la pro¬ 


La vie religieuse 

L’Eglise de nouveau attaquée 
en Allemagne 

Le ministre des Cultes demande une réforme des églises chré¬ 
tiennes.—{Il déclare qüe les encycliques de Pie XI sont “in 
tolérables”. — Les églises devraient subir une transformation, 

affirme-t-il. 

LA NATION ATTEND 


On avance les dates du Congrès 
Eucharistique de Québec 


National. 

La lutte contre le communisme dans 
la province de Québec 

Les autorités civiles et religieuses 


pagande communiste, et qui inter¬ 
disait la publication ou la diffusion 
d’écrits subversifs. Cependant l’o- 
pionion publique s’énervait. Des 
“cellules”, disait-on, se consti¬ 
tuaient à Montréal parmi les Ca¬ 
nadiens français; des écoles ensei¬ 
gnaient le marxisme; un journal 
d’extrême-gauche paraissait, Clar¬ 
té; contre lui, les étudiants mani¬ 
festaient avec effraction, ils empê¬ 
chaient le meeting où devait paraî¬ 
tre M. Costes; le Cardinal Villeneu¬ 
ve dénonçait le péril; enfin le pre¬ 
mier ministre, M. Duplessis ordon¬ 
nait d’appliquer la loi et de fermer, 
outre Clarté, plusieurs officines a- 
nalogues. Les organes communis¬ 
tes publiés hors de la province vien¬ 
nent à leur tour d’être saisis. 

D’autre part, de grands efforts 
sont faits aujourd’hui pour encou¬ 
rager les ouvriers à entrer dans les 
syndicats catholiques. L’archevê¬ 
que de Québec a payé de sa per¬ 
sonne, non seulement en assistant 
à leur congrès, mais aussi en rap¬ 
pelant la doctrine sociale des En- 
cycliiques, et même en soutenant, 
lors de la grève du textile, des re¬ 
vendications ouvrières concrètes. 
Signalons dans le même ordre d’i¬ 
dées, le développement que prend 
au Canada la J.O.C., issue des J.O.C. 
française et belge.-— Les “unions” 
américaines au contraire, sont re¬ 
gardées avec suspicion, comme une 
nouvelle forme d’infiltration étran¬ 
gère; et M. Duplessis, après M. Hep- 
burn, son collègue de l’Ontario, 
s’est prononcé contre la O.I.O., l’or¬ 
ganisation militante que dirige aux 
Etats-Unis John Lewis. 

La “loi du cadenas”, à coup sûr, 
ne rencontre pas .seulement des 
partisans: en dehors de l’extrême- 
gauche, certains Anglo-Saxons lui 
trouvent un talent de “fascisme”; 
des libéraux se demandent si elle 
ne prêterait pas à des abus de pou¬ 
voir; l’Union des libertés civiques 
en conteste la constitutionnalité et 
l’on peut s’attendre à une longue ba¬ 
taille juridique. . . II est de fait que, 
depuis quelques années, une pro¬ 
pagande fasciste ou même simple¬ 
ment italienne s’exerce dans la jeu¬ 
nesse québécoise; bien plus que 
vers le bolchevisme, le tempéra¬ 
ment national inclinerait de ce cô¬ 
té. Mais ii s’agit là d’une autre ques- 
iidh. La grande majorité du public 
semble bien approuver la défense 
contre Moscou; le communisme est 
pour elle l’ennemi, et elle ne veut 
courir aucun risque de le voir s’in¬ 
troduire dans la place. 

Auguste VIATTE. 
(“Paris-Canada”) 


Apostolat de la prière 

INTENTION GENERALE BEN! b 
PAR LE b A TNT-PELE 

La complète disparition du 
fléau du communisme 

“Nous assistons, disait Sa Sainteté 
Piè XI, Nous assistons à une lutte 
froidement voulue et savamment 
préparée de l’homme contre tout 
ce qui est divin. . . Le mal qui ra¬ 
vage aujourd’hui l’humanité ne 
pourra être vaincu que par une 
croisade de prière et de pénitence.” 
Après avoir lancé un appel vibrant 
aux communautés religieuses et au 
clergé tant régulier que séculier. Sa 
Sainteté s’adresse aux militants de 
l’Action catholique en ces termes: 
“Nous adressons Notre invitation 
paternelle à Nos très chers fils du 
laïcat, qui militent dans les rangs 
de l’Action catholique qui Nous est 
si chère, et que Nous avons appe¬ 
lée, en une autre circonstance, “une 
aide particulièrement providentiel¬ 
le” à l’Eglise en ces circonstance 
difficiles.” Militants de l’Action ca¬ 
tholique, membres de l’Apostolat 
de la Prière, comprenons l’appel 
angoissé de notre Chef et répondons 
généreusement par nos prières, nos 
sacrifices, nos pénitences, nos bon¬ 
nes actions. 

* * * 

INTENTION MISSIONNAIRE 

Que la charité ramène au 
Christ les 60 millions d’in¬ 
touchables dîe l’Inde 


Populations de l’Inde: 350,000,- 
000 d’habitants, dont 240,^00,000 
sont hindous. De ces 240,000,000 
d’hindous, 60,000,000 sont appelés 
les intouchables, dont “le contact, 
moins que cela, l’ombre, la simple 
vue est une souillure pour les brah- 
mes, qui sont, eux, purs entre les 
purs, étant proprement d’origine 
divine”. Prions pour que ces in¬ 
touchables rompent avec l’hin¬ 
douisme et s’enrôlent dans la re¬ 
ligion catholique; prions aussi 
“pour que les vieux chrétiens ou¬ 
blient leurs préjugés de castes et 
fassent bon visage aux nouveaux 
venus, leur montrent ce qu’est en 
réalité la charité du Christ. Que 
tous les catholiques viennent en 
aide, par leurs prières et leurs au¬ 
mônes, à ces brebis errantes en 
quête du vrai bercail”. 


LA PENURIE DE PRETRES 
AU PORTUGAL 

Mgr Cerejeira, patriarche de Lis¬ 
bonne, vient de publier un livre in¬ 
titulé: Travail pastoral. 

Dans ce volume, le cardinal de 
Lisbonne trace l’évolution du ca¬ 
tholicisme au Portugal depuis la 
révolution de 1910. 

Il souligne, une fois de plus, le 
manque de prêtres dont souffre ac¬ 
tuellement ce pays. 

Ainsi, le diocèse de Lisbonne, qui 
compte, d’après le recensement de 
1930, une population de 1,412,736 
âmes, ne possède que 320 prêtres. 
De ce nombre, il faut encore dé¬ 
duire les ecclésiastiques qui ne ré¬ 
sident que temporairement dans le 
diocèse. Les trois quarts des 320 
prêtres ont dépassé la cinquantai¬ 
ne. Chaque prêtre doit desservir 
plus d’une paroisse et certains en 
desservent de trois à sept. Sur 218 
paroisses que compte l e diocèse, 
145 n’ont pas de desservant. En 


La première réunion du Comité 
permanent du Deuxième Con¬ 
grès de la langue française 

Québec.— Le secrétaire du comité 
exécutif provisoire du Deuxième 
Congrès de la Langue française, M. 
Antonio Langlais, vient de faire con¬ 
naître l’ordre du jour de la premiè¬ 
re réunion du Comité permanent 
chargé de poursuivre l’oeuvre du 
congrès. L’ordre du jour comporte 
principalement l'adoption d'une 
constitution, l’étude des mesures à 
prendre pour assurer un revenu an¬ 
nuel au comité permanent et l’étu¬ 
de du problème du bilinguisme sco¬ 
laire. 

Les vingt-trois représentants des 
diverses régions de l’Amérique 
française se réuniront à Québec le 
lundi 31 janvier et on prévoit que 
les délibérations se prolongeront 
pendant toute la semaine. 

Voici le texte de l’ordre du jour: 

1. Elire un président et un secré¬ 
taire. 

2. Lire les procès-verbaux du co¬ 
mité et de l’exécutif provisoires. 

3. Elire un président d’honneur. 

4. Elire les officiers composant 
l’exécutif. 

5. Examiner le projet de consti¬ 
tution et les suggestions reçues et 
adopter la constitution définitive. 

6. Prendre attitude au sujet des 
requêtes des femmes pour la repré- 


jLe T. R. Carrington 
et le bilinguisme 

QUEBEC— Le T. R. Philip Car¬ 
rington, lord-évêque de Québec, 
donnait récemment une causerie au 
Club Kiwanis. 

Le lord-évêque de Québec, qui est 
un professeur de haute compétence, 
avait choisi pour sujet de causerie: 
“Le , 1 ’ôle de l'éducation scolaire 
dans la formation dp la jeunesse”. 

Nous extrayons le passage sui¬ 
vant de son travail: 

“Je voudrais souligner quelques 
chose de très important: l’enseigne¬ 
ment des langues. Il est clair que 
lorsque l’élève traduit du latin en 
anglais, il se soumet à une discipli¬ 
ne intellectuelle. Il est obligé de 
penser, de réfléchir. Par les lan¬ 
gues, nous devenons citoyens du 
monde. C’est pourquoi il faut re¬ 
mercier la Providence de nous a- 
voir fait naître dans celte province, 
où nous avons l’avantage de parler 
le français et l’anglais; de connaî¬ 
tre deux cultures, deux formes de 
civilisation et d’élargir ainsi l’ho¬ 
rizon de nos connaissances humai¬ 
nes”. 


Les catholiques en Ecosse 

LONDRES.— La population de 
l’Ecosse est maintenant de 614,021 
âmes, d’après les plus récentes sta¬ 
tistiques compilées par le “Scot- 
tish Direclory”. 


EN CLASSE 

Le professeur.— Jean Bart était 
un illustre corsaire... (S’interrom¬ 
pant). Vous savez ce que c’est qu’un 
corsaire? 

Tous les élèves en choeur.— Oui, 
M’sieur, c’est un habitant de la 
Corse. 

* * * 

A L’ECOLE 

Le maître. — La dentition humai¬ 
ne comprend les premières dents ou 
dents de lait, qui sont temporaires, 
puis, la seconde dentition, formée 
par les incisives, les canines, les 
molaires. Quelles sont celles qui 
viennent en dernier lieu? 

Un écolier.— Les fausses dents, 
M’sieur. 


MAINTENEZ VOTRE 
FOIE ACTIF 

et vous vous sentirez bien —plus 
de maux de tête, de fatigue, 
de constipation 

Le foie est l’organe le plus gros et, après le 
coeur, c’est le plus important. Il fait quatre 
choses. 11 fournit le laxatif naturel du corps, 
donne la nourriture appropriée à votre sang, 
aide les reins et l’estomac, et fournit de 
l’énergie aux muscles, aux tissus et aux 
glandes. Vous ne pouvez pas vous sentir bien 
si votre foie ne va pas. Votre organisme 
s’empoisonne et vous vous sentez mal. Les 
“Fruit-a-tives” rétablissent rapidement votre 
foie. Vous vous sentez bientôt comme une 
nouvelle personne. Une formule d’un docteur 
célèbre—fruits et herbes—qui a donné la 
santé à des milliers de personnes pendant 
plus de 30 ans. 25c., 50c. 

FRUIT A TIVES Æ 


moyenne, on compte un prêtre pour 
4,415 âmes. Trois paroisses de 7,000 
âmes n’ont même pas d’église. Le 
cardinal estime que, pour assurer 
normalement le soin des âmes, il 
lui faudrait 1,600 prêtres. 


sentation féminine. 

7. Examiner l’état financier. 

8. Approuver les dépenses en¬ 
courues. 

9. Autoriser l’exécutif à encourir 
et à payer les dépenses de l’admi¬ 
nistration à venir. 

10. Etudier les moyens de perce¬ 
voir annuellement les souscrip¬ 
tions nécessaires au maintien du 
comité permanent. 

IL Examiner et adopter s’il y a 
lieu un projet d’assurance permet¬ 
tant de réunir dans une vaste or¬ 
ganisation tous les francophones 
et les francophiles afin d’assurer 
un revenu annuel au comité per¬ 
manent. 

12. Examiner les questions ur¬ 
gentes et décider des attitudes né¬ 
cessaires, la première étant le bi¬ 
linguisme scolaire. 

13. Recevoir les opinions et les 
suggestions des membres. 

Le comité exécutif provisoire, 
se compose de M. le chanoine Cy¬ 
rille Gagnon, supérieur du Sémi¬ 
naire de Québec, de M. le Dr. Ar¬ 
thur Vallée et de AI. Anlonio Lan¬ 
glais, avocat et professeur à l’Uni¬ 
versité Laval. 


DAVIDNEiR’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientèle 
de la campagne. Ils ont un assorti¬ 
ment complet de linge usagé pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sûrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


MAGASINS DE LINGE 
’BLUE CHAIN STORES LTD. Venez 
voir notre étalage de marchés spé¬ 
ciaux. Aubaines quotidiennes de la 
Vente de janvier. Achetez ici et épar¬ 
gnez. Nous vendons le meilleur à. 
meilleur marché. 


AVIS 

EN VENANT à Prince-Albert, allez 
chez Valade si vous voulez un stock 
frais d’épiceries, tabacs,, farine et 
bonbons au plus bas prix et meilleure 
qualité. Surveillez le P. A. Rémin- 
der pour nos ventes spéciales deux 
fois .par semaine. 5.5 River St. O. 


Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradué de l'école Palmer) 

Consultation et analyse épinière 
gratuite 

HOTEL MAllLBOUO (MERCHANTS) 
13 rue Est Tél. 2735 Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 355» 

PRINCE-AT/BERT SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X an bureau 

tel:— Bureau 3175 - Rés. 3105 

1 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit tonjonn ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, 50 sons par insertion 
TARIF: . 2 sons par mot 


A VENDRE 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


FORMES DE CATECHISME à 75o 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CERTIFICATS de baptême, mariage, 
en français, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


“FOURRAGE ETC A VENDRE” 
DEUX CHARS D’AVOINE à soigner 
Extra No. 1 — Edm. Hébert, St. 
1 Walburg, Sask. 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
LE DR C.-I. WEBSTER, chiropracti- 
cien, aura son bureau dans l'im¬ 
meuble -Manville, au-dessus de la 
quincaillerie Manvil'le, à partir du 
1er février, 1038. Examen de la 
colonne vertébrale et consultation 
gratis. Dr C.-I. Webster, apparte¬ 
ment No. 2. immeuble Manville. 


AU STRANB 

VÜÇTCRIA THE GREAT. — C'eSt le 
roman de la reine Victoria et du 
prince consort -Albert, mis- sur la 
scène pour la .première .fois: une 
production do'R KO. radio.-— Réali¬ 
sation de Herbert Wileox, Inter: 
prêtes: Anna Neagle et Anton Wal- 
brook, dans les rôles de la reine 
Victoria e.t du prince Consort: T.-B. 
Warner, Waller Ri,lia et des milliers 
de figurants. Au.strand, les 3, 4, 
et 5 février. Pour tous.— 1 • 


attention 

IMPORTANT:'- Nous, soussignés, coif¬ 
feurs de Prince-Albert, chargerons, 
à partir du 29 janvier: -CHEVEUX:. 
40e, Barbe : 25c„ ENFANTS : 25c.. Sa¬ 
lons: Maurice, Grotto, McKim, Wil¬ 
son, Central, Star. Johnny, P.A., 
iFred, Club et Garou. : , 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


MAGASIN DE LINGE 

F’ÏRAO'RDINAIRE: Deux robes pour 
le prix d’une) Elégantes, de joli ma¬ 
tériel et de forme attrayante! Ne 
manquez pas cette occasion de vous 
acheter uné .côüple de ces robes à. 
si bon prix. CHEZ CRAIG —- Prince- 
Albert. 


ATTENTION 

NE JETEZ PAS vos montres ou vos 
horloges. Je puis les nettoyer et les 
réparer à un prix raisonnable. Jo 
puis faire ce travail bon marché 
parce que mes dépenses sont mini¬ 
mes. Satisfaction garantie. 13 ans 
d’experience. 80-5-13e : rue Ouest, 
près du magasin Dent. 


PEDICURE 

HAROLD VOLDiEING, pédicure, soigne 
tous les maux de pieds. Consultation 
gratuite. Strand Shoe Store, Tel. 
2720, Prince-Albert, Sask. 


Dr LORNE CONNELL' 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albert 

DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tél. 3286, demeure au Bliss Block. 

H. J. COUTU. C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - . SASK. 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince- Albert, Sask. 


Langue française 

L’ordre du jour du 31 janvier 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 
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LE PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 26 janvier, 1938 



Pourquoi, à la venue de Colomb, le con¬ 
tinent nord-américain était-il si attardé? 

Préhistoire des Indiens du Canada. 


AUGESCUNT ALIAE GENTES 


Pour avoir une belle peau 


La plupart des efflorescences, 
boutons, couperoses, nez rouges et 
autres défauts de la peau sont cau¬ 
sés par les fermentations des intes¬ 
tins ou l’insuffisance du foie et des 
reins. 

Toutes les crèmes, lotions ou re¬ 
mèdes externes que vous applique¬ 
rez à votre visage n’auront qu’un 
effet temporaire, sachez-le bien, 
car il est facile de comprendre 
qu’une simple application locale ne 
saurait avoir raison d’un état gou¬ 
verné par un trouble digestif. Ap¬ 
pliquer une crème quelconque sur 
le visage d’une personne dont la 
dermatose (éruptions, boutons, etc) 
est causée par une vice de fonc¬ 
tionnement des intestins, ne saurait 
être de meilleur effet que de poser 
un cataplasme sur une jambe de 
bois! 

Il faut d’abord et avant tout as¬ 
surer la propreté des canaux intes¬ 
tinaux— Je traitement externe est 
toujours secondaire et parfois mê¬ 
me superflu. 

Dans ma brochure “Hommage à 
la Beauté”, je dis textuellement ce¬ 
ci, sous le titre “Première règle 
de la beauté”: 

“La beauté extérieure, je l’ai dit 
et écrit maintes et maintes fois, 
n’est que le reflet de la propreté in¬ 
térieure. Les meilleurs produit; de 
beauté de seront efficaces que si 
vos intestins éliminent conv na- 
blement les détritus de la digesi'on. 
C’est pourquoi je pose, comme >re- 
mière règle de beauté, de prêt Ire 
chaque matin, à jeun, un verre d'pu 
dans lequel vous aurez fait dis¬ 
soudre des sels de fruits. Il existe 
en pharmacie un grand nornbn de 
marques de sels de fruits. V ms 
n’avez que l’embarras du choi: . Il 
ne faut pas confondre les sels de 
fruits (fruit salts, en anglais) a r ec 
les sels purgatifs (sels à médecine;) 
dont l’effet est violent. Si vous é- 
prouvez de la difficulté à vous pro- 
^ curer des sels de fruits dans votre 
|localité, sur demande, je me ferai 
juin plaisir de vous en procurer. 

Si 1 0 dosage laxatif indiqué dans 
le mode d’emploi du sel que vous 
choisissez est trop fort, il n’y a qu’à 
prendre une dose moins forte. L’im¬ 
portant, c’est de s’assurer au moins 
UNE bonne évacuation chaque 
jour”. 

Croyez-moi lorsque je vous dis 
que la peau de votre visage est le 
miroir qui reflète l’état de vos or¬ 
ganes digestifs c t si vous voulez 
avoir un teint clair, une belle peau, 
occupez-vous moins de soigner vo¬ 
tre visage que de soigner votre es¬ 
tomac. 

Maintenant, passons un denxiè- 
m point—- celui du savon. Il n’est 
pas de savon universel, c’est-à-dire 


de savon qui soit aussi efficace sur 
les peaux grasses que sur les peaux 
sèches. Cependant, s’il est un sa¬ 
von qui se rapproche le plus de cet 
idéal qu’est le savon universel, c’est 
bien l’humble savon de Castille, 
qu’on trouve partout et qui est si 
peu coûteux! 

Un bon estomac, une peau bien 
lavée à l’eau claire avec du savon 
de Castille, si vous n’en avez pas 
d’autre, et vous aurez un teint à 
fair e envie à celles qui dépensent 
toutes leurs épargnes à l’achat de 
cosmétiques. Lisez à ce sujet mon 
feuillet sur les soins du visage. Je 
serai heureuse de vous l’envoyer 
contre un timbre-poste de 3 sous ! 

CONSULTEZ-MOI PAR POSTE 
MES CONSEILS SONT GRATUITS 

J’ai publié toute une série de 
feuillets sur les soins de beauté. . . 
soins du visage, des mains, des che¬ 
veux, des yeux; enlèvement des 
poils follets; développement, raf¬ 
fermissement ou amaigrissement 
: buste, la maigreur, l’excès de 
aisse, les poids et mesures nor¬ 
males, etc. Ces feuillets ne sont pas 
des annonces. Ils ne comportent pas 
un mot de réclame. Ils ne contien¬ 
nent que des conseils tout à fait dé¬ 
sintéressés. Il suffit d’indiquer les¬ 
quels (ou lequel) de ces feuillets 
vous intéressent et de m’envoyer 
un timbre de 3c pour chaque feuillet 
désiré, lesquels vous seront envoyés 
•nus u", cnvelpppe cachetée, dis¬ 
crète, qui ne révèle pas leur origi¬ 
ne. 

Adressez simplement vos lettres 
à “COUSINE BLANCHE”, 197 ouest 
rue Sle-Catherine, Montréal. 


Cette question exprime nette¬ 
ment le problème posé par l’étude 
que vient de publier le Dr D. Jen- 
ness, chef du service d’anthropo¬ 
logie du Musée national du Cana¬ 
da. sous le titre “LA TRAME IN¬ 
DIENNE DE L’HISTOIRE DU CA¬ 
NADA”. 

Dans une première partie, l’au¬ 
teur examine critiquement les élé¬ 
ments et forces qui stimulent ou 
retardent le progrès de l’humanité: 
intelligence des races et des peu¬ 
ples, tempéraments, métissages, cli¬ 
mat, influence des grands hommes 
et des grandes découvertes et, par- 
| dessus tout, les effets des échanges 
intellectuels, l’une des principales 
forces qui élèvent l’homme de la 
I sauvagerie à la civilisation. Le re¬ 
tard de nos Indiens est, dans une 
large mesure, attribué à leur isole¬ 
ment dans l’hémisphère occidental, 
sans aucun des contacts qui ont 
lancé tant de peuples de l’ancien 
monde sur la voie du progrès, de 
même qu’au retard de l’agriculture■ 
en Amérique. 

La seconde partie de l’ouvrage 
est consacrée à la préhistoire des 
Indiens du Canada. L’auteur étu¬ 


die la diversité des tribus et des 
langues au Canada et l’antiquité 
de l’homme en Amérique. 11 Se ran¬ 
ge à l’hypothèse que la plupart des 
indigènes d’Amérique vinrent de 
Sibérie en Alaska. Ici, il expose les 
motifs qui militent contre la pro¬ 
babilité d’une migration par ba¬ 
teau à travers le Pacifique, c’est-à- 
dire directement du Japon ou de 
la Chine à la côte du Pacifique. On 
lira avec intérêt la narration des 
migrations des esquimaux pendant 
Père chrétienne, ainsi que celles 
des tribus athapascanes et des tri¬ 
bus de la cote du Pacifique. 

L’ouvrage du Dr Jenness, à part 
sa haute valeur documentaire, cons¬ 
titue un petit traité en marge de 
nos manuels scolaires d’Histoire 
du Canada. 11 s’adresse aux profes¬ 
seurs et aux élèves de nos collè¬ 
ges clasiques comme à tous, ceux 
qu’intéresse la philisophie de l’his¬ 
toire. 

On peut se procurer, à litre gra¬ 
cieux, un exemplaire de LA TRAME 
INDIENNE DE L’HISTOIRE DU 
CANADA en s’adressant au Direc¬ 
teur des Editions, ministère des 
Mines et des Ressources, Ottawa. 


TRAVAUX A L’AIGUILLE 


Par LOUISE LENNON 



D-139 

No. 1) 131 1” x lü Modèle .im¬ 

primé sur toile Oyster irlandaise. 
Prix 15c chacun. 

No. 1) 132 15 x 18 Modèle im¬ 

primé sur toile Oyster. Prix 25c 
chacun. 


/ 


COUVRE-LIT ORIGINAL 

par Mayfair 



Appréciations du livre de 
“Mgr Charlebois” 


Cher Monseigneur, 

J’ai pris le temps de lire la vie 
de Mgr Charlebois que vous avez 
voulu m’envoyer, avant de vous en 
remercier. Laissez-moi cous dire 
combien je vous suis reconnàVsant, 
et combien j’ai goûté ce récit sim¬ 
ple et précis. En attendant que 
tout puisse être dit, je pense que 
c‘est ce qui pouvait être fait de 
mieux. 

Je suis heureux personnellement 
de retrouver en cet ouvrage l’his¬ 
toire‘d’une partie importante de la 
Province ecclésiastique de Saint- 
Boniface, et l’exemple de sainteté 
épiscopale de votre oncle. Priez 
pour que du haut du Ciel, il nous 
aide à marcher sur ses traces, com¬ 
me il nous a introduits tous deux — 
à différents points de vue - dans 
l’épiscopat. 

Emile Yelle, Arch. Coad. 

Saint-Boniface. 

* * * 

Vénéré et bien cher Monseigneur, 

Me voici bien en retard pour ac¬ 
cuser réception de la biographie 
de votre saint oncle Mgr Charle¬ 


bois. De cette brochure à 1 appa¬ 
rence si belle dans sa parure mo¬ 
derne, je n’ai encore lu qu'e les 
toutes premières pages. L’r iteur du 
récit semble avoir choisi la forme 
d’un Journal au jour le jour pour 
nous faire connaître, admirer et 
aimer son héros, et j’ai bonne envie 
de l’en féliciter, car il ne ferme pas 
par là la voie à une étude criti¬ 
que ou à une biographie véritable¬ 
ment élaborée du missionnaire mo¬ 
dèle, du grand fondateur d’Eglise 
et du saint religieux-évêque que 
fut Mgr Charlebois. 

Dans tous les cas, j’ai hâte de 
pouvoir faire plus ample connais¬ 
sance avec cet homme de Dieu que 
nous avons tant aimé, en le sui¬ 
vant étape par étape avec le Père 
Pénard. 

Mgr Breynat m’a dit qu’il avait 
parcouru le volume tout d’une ha¬ 
leine et qu’il en avait été bien im¬ 
pressionné. 

U. Langlois, O.M.I., Provincial, 

Edmonton, Alta. 
* * * 

En vente à L'EVECHE, Le Pas, 
Manitoba. $1.00 l’exemplaire. 


Quiconque est appelé à condui¬ 
re un véhicule doit agir avec le 
maximum d'attention, de soins et 
de scrupules. Pourtant, il n’est guè¬ 
re étonnant qu’un mécanicien de 
locomotive (lui a passé des heures 
à son poste pour servir le manomè¬ 
tre et les freins et pour observer 
les signaux qui se sucèdent rapide¬ 
ment — et cela parfois dans un 
brouillard épais — se ressent fa¬ 
cilement, durant un trajet mono¬ 
tone qu’il fait depuis 10, 20 ou même 
plus d’années, de la fatigue et de 
l’ennuie. 

Ce problème doit être envisagé 
sous un point de vue humain. Le 
mécanicien est sujet aux mêmes 
accidents que tout autre homme, 
les mêmes problèmes qui remplis¬ 
sent la vie de n’importe quel au¬ 
tre mortel l’occupent au même de¬ 
gré. On comprendra donc que ses 
idées aussi vont parfois vers des 
choses tristes, des ennuis de mé¬ 
nage, des maladies ou la mort d’un 
être chéri; Bien entendu, dans cet 
état d’esprit il ne peut pas remplir 
sa tâche avec tout le calme et tou¬ 
te l’attention nécessaires. 

' Conscients de ces difficultés, de 
nombreux techniciens oui essayé 
depuis des années de résoudre le 
problème important de la sécurité 
dans le trafic des chemins de fer, 
partant toujours de la conviction 
que la sécurité absolue désirable ne 
peut être obtenue que lorsqu’il est 
possible de trouver un système de 
freinage automatique c’est-à-dire 
d’un freinage indépendant du mé¬ 
canicien. 

Divers appareils de ce genre ont 
été inventés, entre autres par un de 
nos compatriotes, un ingjqn/L'eur/ 
brésilien qui a exposé son modèle 
au club des ingénieurs de notre 
capitale. 

Parmi ces inventions il y en a 
pourtant une qui est remarquable 
par sa grande efficacité éprouvée 
dans de nombreux cas: le “Système 
Kofler” qui a été éprouvé avec suc¬ 
cès depuis assez longtemps sur di¬ 
verses lignes des gi'andes compa¬ 
gnies de chemins de fer européen¬ 
nes.' 

Il s’agit, en l’occurence, d’un dis¬ 


positif mécanique aussi simple 
qu’ingénieux qui est relié aux si¬ 
gnaux. Aussitôt que le signal se trou¬ 
ve dans la position d’arrêt indi¬ 
quant par conséquent un obstacle 
sur les rails, un levier ou un bras 
sont aumatiquement mis en rela¬ 
tion avec un étrier d e telle sorte 
sur les freins que ceux-ci entrent 
en fonction aussitôt qu’est touché 
le dit bras. 

Ce système d’arrêt automatique 
(pii est appelé d’après l e nom de 
son inventeur l’ingénieur autrichien 
George Kofler, présente un grand 
nombre d’avantages en comparaison 
du système électro-magnét,iqu e ac¬ 
tuellement en usage dans l’Amérique 
du Nord, non seulement en ce qui 
concerne son efficacité mais en ou¬ 
tre pour ce qui est de ses frais mi¬ 
nimes qui ne s’élèvent même pas au 
dixième des frais du système amé¬ 
ricain, et de la simplicité de son 
mécanisme; il ne présente pas l’in¬ 
convénient du câble conducteur 
posé le long des rails qui est ex¬ 
posé à bien des endommagements. 

Les, expériences faites avec le 
“Système Kofler” en Allemagne, en 
Italie et dans, d’autres pays ont 
donné les meilleurs résultats aus¬ 
si bien en ce qui concerne les 
J trains de marchandises à petite vj- 
Jtesse que les rapides à grande allu- 
jre. 

D’après les informations qui nous 
sont parvenues de divers côtés et 
que nous avons pris comme base 
nous pouvons bien prétendre que 
le problème si important de la sû¬ 
reté du trafic des chemins de fer 
(fui a tant occupé les sécialistes par¬ 
mi les ingénieurs, est à considérer 
comme résolu dans la pratique. 

Un voyage sur une ligne de che¬ 
min de fer garantie par le “Sys¬ 
tème Kofler” sera, à l’avenir, par¬ 
faitement sans danger. 

Nous félicitons l’inventeur, l’in¬ 
génieur Georges Gofler dont le nom 
deviendra historique comme étant 
celui d’un bienfaiteur de l’humani¬ 
té. 

(Traduction d’un article de la 
“Revista das Estradas de Ferro”— 
Rio de Janiere) 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fléau au moyen de l’éducation 
Campagne dirigée contre l’ignorance, la peur et la négligence 


PAR J.-W.-S. McCULLOUGH, M.D., D.H.P., SECRETAI¬ 
RE DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


Blocage automatique des trains 


En général, les accidents de che¬ 
mins de fer qui, parfois, prennent 
des formes catastrophiques causant 
la mort de nombreuses personnes 
de même que des dégâts énormes, 
sont dûs à un tantinet d’inattention, 
à un manqué momentané de con¬ 
centration ou à une erreur de vue 
du mécanicien (wattman) qui n’a 
pas aperçu le signal d’arrêt et qui 
fait alors tamponner par son train 
un aulr t . train ou un obstacle sur 
les rails précisément parce que les 
signal d'avertissement optique ou 
acoustique a échappé à son atten¬ 


tion. 

Pourtant, nous ne devons pas con¬ 
damner si sévèrement les mécani¬ 
ciens et nous ne devons pas les 
charger de toute la responsabilité 
de ces accidents regrettables qui 
ont valu aux chemins de fer une 
réputation si triste et regrettable 
car - dans beaucoup de cas la fau¬ 
te n’en est nullement au mécani¬ 
cien! Personne ne pourra croire 
réellement qu’un mécanicien serait 
capable de causer volontairement 
un accident dont il serait la premiè¬ 
re victime. 


Article No. 14 — Traitement 
du cancer No- 2. 


Le chirurgien sage ne limite pas 
à son art le traitement du cancer. 
Dans les cas appropriés, il se sert 
des moyens auxiliaires que sont les 
rayons X et le radium. Dans un 
nombre de cas qui va en augmen¬ 
tant continuellement, le traitement 
consiste en une combinaison de 
trois méthodes. Dans tous les cas, 
le traitement précoce est essentiel 
au succès. Le cancer, négligé, est 
'invariablement et inévitablement 
fatal. 

Il y a quarante-deux ans, un sa¬ 
vant allemand, professeur à l’Uni¬ 
versité de Wurzburg, en Bavière, 
a découvert un nouveau rayon de 
lumière au cours de ses expérien¬ 
ces. Ce rayon, dénommé X ou rayon 
Roentgen, a le pouvoir de passer 
au travers de la plupart des corps, 
de démontrer l’ombre des objets 
opaques sur la plaque photogra¬ 
phique, de provoquer des réactions 
chimiques cl de produire des chan¬ 
gements dans la matière vivante. 

Pour obtenir les rayons X, on 
fait passer Un courant électrique 
de haut potentiel à travers un tu¬ 


be dans lequel on a fait le vide 
(le tube de Coolidge). On se sert 
de ces rayons pour prendre la pho¬ 
tographie des différentes parties 
du corps humain, comme les os, ou 
de corps étrangers connues des bal¬ 
les ou des calculs. On se sert en¬ 
core de ces rayons pour examiner 
les fonctions de divers organes 
comme le coeur, les poumons, l’es¬ 
tomac, les intestins, etc. On les 
utilise aussi pour traiter des. mala¬ 
dies comme le lupus, l’eczéma, le 
cancer, etc. 

Les rayons X sont très puissants. 
Ils passent facilement au travers du 
carton, des tissus et du bois. Ils 
peuvent mèm e passer au travers 
d’un livre épais de 2,000 pages. Des 
métaux, au contraire, leur oppo¬ 
sent une résistance de plus en plus 
marquée. Il en est ainsi du fer, du 
cuivre, du plomb, de l’argent et de 
l’or. Les métaux les plus denses 
sont plutôt opaques. Le tissu mus¬ 
culaire est très transparent taux 
rayons; les os sont plutôt opaques. 
C’est ainsi qu’on peut se voir fa¬ 
cilement les os de la main en se 
mettant le membre entre l’ampoule 
à ravons et un écran. 


ijp 



v' v; Vous • 

sentez-vous 

INDOLENTE? 


Vous sentez-vous parfois indif¬ 
férente à tout, appesantie, dépri¬ 
mée et paresseuse? Vous êtes-vous 
sentie parfois si misérable et ner¬ 
veuse que vous auriez pu prier? 

“Je me sens bien plus forte et 
mieux portante” 

“Votre remède, le Novoro du Dr. 
Pierre, est excellent. Je prenais 
constamment d’autres méde¬ 
cines qui ne fai¬ 
saient que miner 
ma santé. Je suis 
très satisfaite et 
je me sens bien 
plus forte et 
mieux portante 
lepuis que je 
jrehds du Novoro 
lu Dr. .Pierre.” 

'Julie Soane, 

New York,. N. Y. 

NOVORO 

du DR PIERRE 

Tous les jours de nouvelles person¬ 
nes apprennent 1ns bienfaits qu’on 
peut obtenir en faisant usage réguliè¬ 
rement d.i Novoro du Dr Pierre, toni¬ 
que pour l’estomac, qui a fait ses 
preuves. Depuis cinq générations il 
est venu en aide à des millions de 
personnes qui souffraient de simples 
rhumes, de nervosité, indigestion, 
constipation et dérangements d’esto¬ 
mac dûs à une digestion et une éli¬ 
mination défectueuses. U tonifie l’es¬ 
tomac — règle le s ’; Intestins— aide 
la digestion et stimule aussi l’appétit 
car il élimine les déchets toxiques 
du système digestif, i 
Si vous souffrez d’une mauvaise 
digestion ou de constipation, rem¬ 
plissez le coupon ci-dessous et pro¬ 
curez-vous aujourd’hui même une 
bputeillle de Novoro du Dr Pierre! 

# Le Liniment Qléolo 
du Dr Pierre 

a procuré le soulagement décisif à 
des milliers de personnes qui souf¬ 
fraient de douleurs rhumatismales et 
névralgiques, de maux de dos, sim¬ 
ple® maux de tête, endurcissement 
et rigidité des muscles, coups, meur¬ 
tri:, aires. entorses. C’est le remède 
du foyer depuis plus de 50 ans. Il 
calme, réchauffe et est économique 
en même temps. 

Livrés au Canada Sans Frais de Douane 

Offre Spéciale — 

Commandez aujourd’hui 
Dr. Peter Fahrney and Sons Cô., 

2501 Washington Blvd., Dept. 

DG454-43 Chicago, 111, 

Veuillez m’envoyer, en port payé, la 
médecine d’essai mentionnée ci-des¬ 
sous, pour laquelle je remets: 

Q $1.00 pour une généreuse bouteille 
d’essai de Novoro du Dr Pier¬ 
re, contenant 14 onces de mé¬ 
decine, valeur $1.20. 

O $1.00 pour deux bouteilles réguliè¬ 
res de liniment Oléolo du 
Dr Pierre, contenant 3 onces 
Va chaque, valeur 60 c la 
bouteille. 

Q $2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro et deux bouteilles de 
liniment Oléolo du Dr Pierre. 
O Veuillez envoyer les remèdes C.O.d! 

N om . 

Adresse ... 

Bureau Postal. 


Les cancers que les rayons peu¬ 


vent atteindre sont détruits par 
ceux-ci. On peut obtenir le même 
effet avec les rayons du radium. 
On peut mesurer avec exactitude 
les doses de ces rayons. Dans cer¬ 
tains cas, on emploie d’emblée une 
forte dose, dans d’autres cas, la 
quantité lotale est repartie sur une 
période de plusieurs semaines. On 
ylit alors que la dose est fractionnée. 
Inutile de dire que pour manier les 
lavons X. 1 habileté et l’expérience 
sont aussi nécessaires qjue pour 
procéder aux interventions chirur¬ 
gicales. Les rayons X sont dange¬ 
reux entre des mains Inexpérimen¬ 
tées; ils sont, au contraire, très 
sùr.s quand ils sont au service d’un 
radiologiste expérimenté. 


\\ 


No. 211) — Ces couvre-lits jouissent de beaucoup de popularité. Celui-ci 
peut être confectionné avec toutes sortes de morceaux de tissu s el une 
fois fini, l’effet est vraiment original. Le travail est amusant, intéressant 
et facile ... la confeefion de ces couvre-lits est un passe-temps qui plaira 
sûrement à toutes femme économe. 

Le patron contient des détails sur la façon de procéder, un patron à dé¬ 
couper pour les carrés, un tableau de couleurs et des renseignements com¬ 
plets pour exécuter ct piquer cet ouvrage. 

Prix 25 cents chacun. 


Une de perdue deux de trouvées'' 

(f; dp Bnurcherville) Illustration: Jules Raquette 


Editent 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerea 
Section des T ofs-RWères. 



Vers ie même temps, à la Nouvelle-Orléans, on 
remarquait un misérable aveugle qui mendiait sur 
le porche d’une église. Qui aurait reconnu dans cet 
homme le rusé et orgueilleux docteur Rivard? La 
justice de Dieu avait fait. ce que la justice hu¬ 
maine n’avait pu réaliser. Rivard expiait ses fé¬ 
lonies par une existence lamentable et désolée. 
L’homme autrefois si considéré n’était plus que 
la risée des passants. Ses complices, les Coco-Lé- 
tard, avaient à peu près le même sort. 


Quant à Pluchon, il était à peine débarqué à Li- 
verpool en Angleterre, qu’un détective, averti de 
sa descente, l’aborda et se mit à le questionner. Le 
malheureux vit son ^ stratagème découvert. Il dut 
avouer voyant que l’homme qui venait à lui était 
bien renseigné sur sa conduite antérieure. Lui 
aussi ne pouvait échapper à la justice de Dieu. En 
exil il allait connaître la misère. Comme tous les 
traîtres, il fut lâche dans ses épreuves. 


Quand son interlocuteur lui posa le doigt sous 
le nez en l’accusant de tous ses crimes passés, Plu¬ 
chon fit ses déclarations. “Suivez-moi” conclua le 
détective. La prisen ouvrit de nouveau ses portes 
à l’infortuné qui fut incarcéré à vie. Plus tard la 
sentence fut commuée en un terme de vingt ans 
de pénitencier. Il ne revit jamais le ciel de la Nou¬ 
velle-Orléans, théâtre de ses noirs et affreux cri¬ 
mes. Ainsi finit sa triste histoire, qui n’était pas 
digne d'un meilleur épilogue. 










































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 janvier, 1938 


Pngêf 


Coin du collège Mathieu 

“Activité sportive 


•>/ 


Dimanche le 16, se joua, au Col¬ 
lège, une très belle partie de “hoc¬ 
key”. Le club “senior” de Gravel- 
bourg rencontra celui du Collège. 
La partie fut très vivante. Seule¬ 
ment quelques punitions furent 
données. Le jeu fut non seulement 
très propre, mais même scientifique. 
Tous manifestèrent beaucoup d’a- 
dress e et finalement les efforts a- 
boutirent au pointage de 7 à 1, en 
faveur du Collège. 

Voici la list e des joueurs: 


Gyavclbourg 
Bouvier E. Buts 
Lafrance Ed. Défen. 
Repentigny A. “ 
Lamothe L. Avants 
Dizée F. 

Neitling K. 

Smith A. 

Dupras G. 

Braconnier 


Collège 
Lemoine E. 
Bourassa E. 

Dorais G. 
Verhelst G. 
Perron A. 
Béchard P.-E. 
Moreau J. 
Centres Cregan J. 
E. ” Bilodeau D. 

Us ont été les bienvenus et nous 
espérons qu’ils reviendront enco¬ 
re! 

“LES EXAMENS” 

Comme vous l’avez appris par la 
précédente chronique, les examens 
du premier semestre s’annonçaient 
sous peu. L’heure grave est venue! 
Le moment sérieux est enfin arri¬ 
vé!. 

Ces examens sont en réalité “un 
essai indicateur” du succès de fin 
d’année. Peut-être sont-ils un peu 
moins solennels, mais tout de mê¬ 
me, ils sont sérieux et demandent 
line attention minutieuse et un tra¬ 
vail assidu. 

Donc le 20 janvier est le jour des 
jours. Quelques-uns débutent par 
une composition de “Catéchisme”, 
d’autres par un autre sujet, mais 
toutefois tous devront être “ferrés”. 

“LE 18 JANVIER” 

Mardi, le 18, notre mère la sainte 
Eglise a célébré avec pompe la fête 
de la Chaire de St-Pierre, à Rome. 


Le Collège était en liesse, car c’est 
là sa fête patronale. La journée se 
passa très agréablement. Deux é- 
vénements surtout demeureront 
pour la signaler: dans la matinée 
une traditionnelle partie de hockey, 
et, dans la veillée, une amusante 
soirée récréative. 

LA PARTIE DE HOCKEY. Il n’est 
pas besoin de souligner entre quels 
adversaires cette partie s’est jouée. 
C’est, vous l e soupçonnez, entre 
“les Pères et les élèves”! Comme 
partie mouvementée et même sen¬ 
sationnelle, on ne pouvait désirer 
mieux. Malgré l’avantage des élèves 
qui pouvaient se payer le luxe de 
.substituts précieux, tandis que les 
Pères devaient s’en passer, vu leur 
nombre restreint, ces derniers ré¬ 
ussirent à remporter la palme. Le 
résultat final: 6 à 5. 

Par l e pointage seul, vous voyez 
bien que la partie fut des plus con¬ 
testées. 

Je vous ai dit qu’il y avait deux 
évènements mémorables lesquels 
ont rempli la journée. Voici la se¬ 
cond: “LA FAMEUSE PARTIE DE 
BINGO”! La soirée fut ouverte par 
un morceau de fanfare. Puis le Ré¬ 
vérend Père Picdalue, maître de cé¬ 
rémonie (ce soir-là) donne quelques 
instructions sur le jeu de “Bingo”. 
Peu après le jeu commença et les 
gagnants étaient nombreux. Entre 
chaque partie, l’on chantait des 
chansons à répondre. Après quel¬ 
ques autres parties, on joua un au¬ 
tre morceau de fanfare et aussitôt 
on recommença le “Bingo”. Cette 
fois-ci, le jeu se jouait de telle sor¬ 
te qu’un seul gagnant receuillait 
toutes les gageures de toutes les 
tables. 

Comme l’a si bien dit notre grand 
Corneille: .‘^Le combat cessa, faute 
de combattants”, de même, ici, “le 
jeu cessa, faute de gageures”. Et la 
fanfare clôtura cette intéressante 
soirée par l’ tf O Canada’” 

Ainsi fut dignement célébrée no¬ 
tre fête patronale! 

Jacques Moreau, 

rhétoricicn. 


factures, l’abatage du bois, les mi¬ 
nes, les communications, les servi¬ 
ces et le commerce déclarent des 
avances considérables au cours de 
l’année. Dans le transport, l’em- 
ploiement s’établit à peu près au 


même volume qu’en 1936. La cons¬ 
truction, qui depuis plusieurs an¬ 
nées traîne derrière les autres 
groupes, montre une certaine re¬ 
prise en 1937, bien qu’elle soit in¬ 
férieure à la normale. 



Le Club Canadien 
de Saskatoon 


Monsieur A.-L. Larochelle, gérant 
de la Sovereign Life Assurance, a 
été l’heureux gagnant de la mon¬ 
tre-bracelet à la soirée de jeudi soir. 
La salle du Club offrait un beau 
spectacle; plusieurs jiarents sont 
venus s’associer aux jeunes. Le pro¬ 
gramme musical, sous la direction 
du président Bélisle, a été des plus 
intéressant. Mlle Marie Gagnon a 
vivement intéressé l’assistance a- 
vec l’une de ses récitations dont elle 
a le secret. Particulièrement re¬ 
marqué a été le choeur des Norma¬ 
liennes. Le succès financier de cet¬ 
te rafle a dépassé les prévisions le 
plus optimistes. 

Dimanche l e Club a eu son assem¬ 
blée régulière. La secrétaire a lu 
le rapport financier à date, termi¬ 
nant par cette remarque qui a sou¬ 
levé les applaudissements géné¬ 
raux “Grâce au succès de notre der¬ 


nière organisation, ie suis heureu¬ 
se de vous dire, que, pour m’expri¬ 
mer dans la langue des affaires: 
“We no\y hâve a balance on the 
right side of the ledger in our fa- 
vor”. 

Comme les années passées le 
Club continuera à payer la moitié 
du loyer de la salle paroissiale. 

Le rapport de la dernière assem¬ 
blée adopté et le rapport finan¬ 
cier aussi adopté sous motion de 
Alma Loiselle et Ed. Colleaux, une 
longue discussion s’engagea sur un 
sujet sur lequel on a demandé à M. 
le chapelain de prêter une oreille 
sourde... 

Il y a été question de Valentine 
Day, d’Avenue Bail Room. Les é- 
chos veulent qu’une “Stylish Af- 
fair” soit le résultat de la longue 
discussion! 

A la prochaine réunion du Club 
une conférence sera donnée sur 
Marie-Rose Ferron, la “petite sain¬ 
te” de Woonsocket par Mlle Géral¬ 
dine Le Scelleur. 


Le président Roosevelt livrera 
une lutte sans compromis 

Il a bien 1 intention de libérer son pays de l’étreinte de 
quelques magnats sans âme 


WASHINGTON. Le président 
Roosevelt a annoncé qu’il livrerait 
une lutte sans compromis contre n- 
ue minorité d’hommes d’affaires, de 
banquiers et d’industriels. 

Cette minorité, a déclaré le pré¬ 
sident dans un discours, a l’inten- 
;'on de lutter jusqu’à la fin pour 
obtenir le contrôle autocrate de l’é¬ 
conomie du pays. 

En même temps, le président a 
promis de coopérer avec tous ceux 
qui désirent contribuer à mettre 
fin aux maux provenant de la con¬ 
centration indue du pouvoir écono¬ 
mique ou de la pratique d’actes dé¬ 
loyaux dans les affaires. 

Le président parla au dîner an¬ 
nuel donné ici par les démocrates, 


à l’occasion de la Célébration de la 
victoire d’Andrew Jackson dans la 
bataille de la Nouvelle-Orléans. 

La porte de la Maison Blanche, 
dit le président, est toujours ou¬ 
verte à tons nos citoyens qui offrent 
leur coopération pour faire dispa¬ 
raître les maux du pouvoir écono¬ 
mique, et qui offrent de faire tout 
en leur pouvoir pour aider à adop¬ 
ter des lois de redressement et une 
législation salutaire, si cela est né¬ 
cessaire. 

M. Roosevelt a passé en revue 
les luttes livrées par les présidents 
Jefferson, Jackson, Théodore Roo¬ 
sevelt et Wilson contre ce qu’il a 
appelé la morale de base de la dé¬ 
mocratie. 



REGINÂ 


L’Union Catholique des 
chômeurs 


l’une des dernières réunions 
hebdomadaires, le R. P. Hingston, 
S.J., était le conférencier. Il lut 
et commenta un passage de l’En¬ 
cyclique Rerum Novarum. 

Toute question discutée, dit-il, 
comporte au fond une idée reli¬ 
gieuse, qui impose un devoir mo¬ 
ral à tous les membres de la so¬ 
ciété. 

Si l’on exclut l’idée de la vie fu¬ 
tur, l’idée de bien et de mal dis¬ 
paraît aussi, l’univers devient un 
mystère insondable. 

La vérité naturelle est le fonde¬ 
ment du dogme chrétien de la vie 
future. Dieu nous a placés en ce 
monde comme sur une terre d’ex¬ 
il. Les créatures doivent nous ser¬ 
vir à nous rapprocher de lui. Nous 
devons donc en user selon sa vo¬ 
lonté. Les épreuves doivent deve¬ 
nir autant de motifs de vertu et 
d’occasions de mérite. Nous devons 
en cela suivre l’exemple magnifi¬ 
que que nous a donné le Christ. 

Le péché et les passions sont les 
véritables causes du présent état de 
choses. 

M. l’abbé Yandeau, directeur spi¬ 
rituel de l’Union, demanda aux 
membres de se laisser guider uni¬ 
quement par les exemples du 
Christ. 

C’est, pour notre part, par la co¬ 
opération et la soumission aux prin¬ 
cipes chrétiens de justice sociale, 
que nous remplirons notre rôle 
ici-bas. 


La réunion, très intéressante en 
même temps que très instructive, se 
termina par la prière. 


L’emploiement en 1937 

OTTAWA.— L’emploiement, tel 
que déçlaré par les principaux em¬ 
ployeurs au Canada, a été extraor¬ 
dinairement actif en 1937 et touche 
un niveau qui n’a été dépassé que 
par par le boom de 1929. D’après 
les données reçues de 10,210 pa¬ 
trons individuels, le nombre moyen 
de personnes employées au cours 
de l’année s’établit à 1,085,831 par 
mois, contre 979,741 employées par 
9,717 firmes en 1936. L’indice de 
l’année sous revue, sur la base de 
1926 à 100, s’établit en moyenne à 
114.1, contre 103.7 en 1936. C‘est 
une augmentation de 10 p.c. qui 
l’emporte sur toute autre année 
consécutive, à l’exception de 1934 
et 1933. L’indice moyen de 1937, 
au cours des dix-sept années pour 
lesquelles des statistiques existent, 
n’est dépassé que par celui de 1929 
(119.0). 

Le relèvement enregistré en 1937 
comparativement à 1936 s’étend à 
toutes les divisions géographiques, 
sauf les Provinces des Prairies. 
L’activité industrielle dans les Pro¬ 
vinces Maritimes et le Québec l’em¬ 
porte sur toute autre année, tandis 
qu’en Ontario, 1929 seulement est 
plus élevé. Les indices moyens en 
1937 se répartissent comme suit 
(chiffres correspondants de 1936 
entre parenthèses) : Provinces Ma¬ 
ritimes, 121.0 (109.4); Québec, 
115.4 (100.7); Ontario, 118.3 (106.- 
7); Provirices des Prairies, 99.3 
(99.3); Colombie canadienne, 106.- 
8 ( 101 . 1 ). 

L’emploiement dans les manu- 


313, 034,858 prêtres diaprés la |P rêts ont été consentis en 1937 par 

loi fédérale du logement rSpport à . cel "Lf 1936 ’ Le pre - 

mier janvier 1937, le prêt moyen 

par famille était de $4,856. Il est 
actuellement de $4,319. 


OTTAWA_Le ministre des Fi¬ 

nances. l’hon. M. Dunning, a an¬ 
noncé que, îuscru’au 31 décembre 
937, les prêts consentis en vertu 
!e la loi fédérale du logement, qui 
ntra en vigueur en octobre 1935, 
atteignent le total de $13,034,858. 

En 1937, le toi a! des prêts s’est 
élevé à $8.067,035. Il n’avait été que 
de $4,567,823 en 1936, et de $400,000 
pendant la brève période que la 
loi fut en vigueur en 1935. 

Il y a eu une augmentation de 
deux cent seize pour cent du nom¬ 
bre des familles auxquelles des 


Le Canada à la prochaine ex¬ 
position de New-York. 

OTTAWA.— Le Canada s’est ré¬ 
servé un. espace de 40,000 .. pieds 
caréés à New-York sur 1e terrain 
qu’occupera la. prochaine exposi¬ 
tion mondiale qui aura lieu en 1939. 
Les Hauts fonctionnaires attachés 
au ministère de, l’Industrie et du 
Commercé sont à étudier des plans 
pour le pavillon du Canada. 


Cj^hmÀjq'WE. 
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LIGUE NATIONALE 

feudi, 20 janvier 

Maroons 4 — Canadiens 2 
Toronto 1 — Americans 1 
Chicago 2 — Détroit 4 

v *i* -j* 

Samedi, 22 janvier 

Americans 0 — Canadiens 4 
Boston 9 — Toronto 1 

•f 1 * V 

Dimanche, 23 janvier 

Maroons 2 — Rangers 8 
Americans 2 —- Détroit 3 
Boston 2 — Chicago 3 

* * * 

Mardi, 25 janvier 

Rangers 3 — Boston 2 


Position des équipes 

SECTION CANADIENNE 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto . . . 

. 27 

13 

7 

7 

33 

Canadiens . 

. 27 

10 

10 

7 

27 

Americans . 

. 27 

10 

11 

6 

26 

Maroons . . . 

. 28 

9 

16 

3 

21 

SECTION AMERICAINE 


Boston .... 

. 28 

18 

8 

2 

38 

Rangers ... 

. 28 

16 

8 

4 

36 

Chicago . . . 

. 28 

8 

14 

6 

22 

Détroit . . . 

29 

6 

16 

7 

19 


Les meilleurs compteurs 


(LUNDI, 24 JANVIER) 

B P 

Brillon, Toronto .... 14 

Dillon, Rangers . 17 

Apps, Toronto . 11 

Mantha, Canadiens ,.. 14 
Gowley, Boston . 11 


Jackson, Toronto ..., 11 
Blake, Canadiens .... 14 
Lorrain, Canadiens . . 8 

Barry, Détroit . 7 


Pts 

32 

29 

26 

24 

24 

24 

23 

23 

22 


LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 

jeudi, 20 janvier 

Flin Flon 6 — Prince-Albert 5 
* * * 

Vendredi, 21 janvier 

Flin Flon 1 — Saskatoon 5 

* * * 

Lundi, 24 janvier 

Flin Flon 3 — Saskatoon 4 

'tr ’L 

Mardi, 25 janvier 

Flin Flon 1 — Prince-Albert 1 


Position des équipes 

J. G. P. N. 
Flin Flon . . 20 12 7 7 

Saskatoon . . 18 10 8 0 

Pr.-Albert . . 18 5 12 1 


Pts 

25 

20 

11 


LA LIGUE DU SUD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Jeudi, 20 janvier 

Regina Aces 0 — Yorkton 10 
* * * 

Vendredi, 21 janvier 

Moose Jaw 6 — Regina Vies 4 
=1= * * 

Lundi, 24 janvier 

Regina Vies 6 — Weyburn 3 
Moose Jaw 7 — Regina Aces 10 
* * * 

Mardi, 25 janvier 

Moose Jaw 6 — Yorkton 11 


Position des équipes 

J. G. P. N. 


Moose Jaw . . 
Yorkton . .. 
Weyburn .. 
Regina Vies. 
Regina Aces. 


1.7 

16 

16 

16 

16 


13 

8 

6 

4 

4 


3 

6 

9 

8 

9 


Pts 

27 

18 

14 

12 

11 


DEUX FAÇONS DE JOUER 

—Tu sais, ma petite sc ir est très 
forte en piano, elle joue :éjà à qua¬ 
tre mains. Et la tienne ? 

—Oh! la mienne, elle ne joue en¬ 
core qu’à quatre pattes; 

* * * 

Un voyageur anglais descend dans 
un hôtel de province, en France. E- 
tonné qu’on ne lui ait pas fait ins¬ 
crire son nom sur le registre de 


l’hôtel, il appelle le portier: 

—Ne prenez-vous donc pas les 
noms des voyageurs? 

—Oh! si, monsieur. Le vôtre est 
déjà inscrit sur le livre. 

-—Mais vous ne savez pas mon 
nom! 

—Pardon, il était inscrit sur vo¬ 
tre valise, 

—Ai: ! Et quel est mon nom? 

—Attendez... Ah! oui, M. Real 
Leather. 


DIMANCHE, 30 JANVIER 1938 

10.00 A.M. “NBC Home Symphony 
Orchestra”— au pupitre: Ernest 
La Prade. Emission de la National 
Broadcasting Company. 

11.30 A.M. Musique de Chambre— 
le quatuor de Montréal 
Montréal au réseau national. 

12.45 P.M. “Radio Pulpit”— Cause¬ 
rie par le Très Révérend Mona- 
han 

Toronto au réseau national. 

1.00 P.M. La Symphonie de New- 
York— au pupitre: John Barbi- 
rolli. Emission du Columbia 
Broadcasting System 
New-York au réseau national. 

4.45 P.M. Jean de Rimanoczy— 
violoniste 

Vancouver au réseau national. 

8.30 P.M. Le long du Danube—so¬ 
liste et orchestre sous la direction 
de Jean Deslauriers 

Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

Toronto au réseau national. 

9.15 P.M. “Th e Lieder Singer”— 
Richard Manning, ténor; Léo Po! 
Morin au piano 

Montréal au réseau national. 

10.30 P.M. “A Dream Boat”— W. 
Knight Wilson, organiste; j Cyril 
Nampshire, violoniste 

Régina au réseau de l’ouest 

LUNDI, 31 JANVIER 1938 

11.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle— de l’hôtel 
Royal York 

Toronto au réseau national et au 
Mutual Rroadcasting System. 

8.30 P.M. Virginia Fair— chansons 
et piano 

Moniréal nu réseau national. 

4.30 ‘P.M. “Fanfare”— Solistes et 
orchestre soiis la direction de 
Bruce IJolder 

Saint-Jean au réseau national 

5.15 P.M. “Major Bill”— program¬ 
me pour enfants 

Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Récital d’orgue— Kath- 
loen Stokes, organiste 

Toronto au réseau national. 

3.45 P.M. “Acadian Serenade”— 
solistes et orchestre 

Halifax au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 


MARDI, 1 FEVRIER 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle— de l’hôtel 
Royal York 

Toronto au réseau national. 

4.00 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rakov— Emission de lq 
National Broadcasting Company 
Boston au réseau national. 

4.30 P.M. “Refrains en Vogue”— 
orchestre sous la direction de 
Cruiseppe Agostini; Dean Mundy 

et Russ Ttitus 

Montréal au réseau national. 

5.00 P.M. Ensemble de concert 
sous la direction de Wilfrid Cha- 
rette— du Château Laurier 
Ottawa au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill”— program¬ 
me pour enfants 
Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Récital d’orgue— Roland 
Todd, organiste 

Toronto au réseau national 

7.00 P.M. “Les Concerts Sympho¬ 
niques de Radio-Canada”—- or¬ 
chestre sous la direction de Jean- 
Marie Beaudet; Charlotte Cook, 
pianiste; programme en mémoir» 
d’Edward MacDowell 
Montréal au réseau national. 

7.30 P.M. “Les Concerts Sympho¬ 
niques de Radio-Canada”— or¬ 
chestre et solistes sous la direction 
de Jean-Marie Beaudet 

9.00 P.M. “The News” 


MERCREDI, 2 FEVRIER 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle— de Thôtel 
Royal York 

Toronto ail réseau national 
5.00 P.M. Les Cavaliers de La Salle 
—Orchestre sous la direction 

d’Arthur Vander Hague 
Montréal au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill”— Emis J 

sion pour enfants 

Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Kathleen Stokes, orga¬ 
niste 

Toronto au réseau national 
9.00 P.M. “The News” 


JEUDI, 3 FEVRIER 1938 

11.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle— de l’hôtel 
Royal York 


Toronto au réseau national 
4.30 P.M. “L’Heure Mauve”— or¬ 
chestre sous la direction de How¬ 
ard Fogg; Franklyne West, sapro- 
no; et Harry Maude, baryton 
Montréal au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill”—- program¬ 


me pour enfants 
Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Ernest Dainty, organiste 
Toronto au réseau national. 

7.00 P.M. “CBC Dramatic Hour”— 
directeur artistique: Laurence 
Gilliam 

Montréal au réseau national. 

8.30 P.M. “NBC Jamboree”— or¬ 
chestre sous la direction de Harry 

Hogen—émission de la National 
Broadcasting Company 
9.00 P.M. “The News” 

Toronto au réseau national. 


VENDREDI, 4 FEVRIER 1938 

11.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 
Toronto au réseau national. 

3.30 P.M. Kathleen Harris, pianiste 
Ottawa au réseau national. 

5.00 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Luigi Romanelli 
Toronto au réseau national. 

5.15 P.M. “Major Bill”— Emission 
pour enfants 

Montréal au réseau national. 

5.30 P.M. Kathleen Stokes, orga¬ 
niste 

Toronto au résèau national. 

6.00 P.M. Ici l’on Chante— sous la 
direction de Gilbert Darisse; Mar¬ 
the Lapointe, soprano et Paul Le¬ 
tourneau, baryton 
Québec au réseau national. 

7.30 P.M. Bonjour Paris, Bonsoir- 
sous la direction d’André Du- 
rieux 

Montréal au réseau national. 

9.00 P.M. “The News” 

Toronto au réseau national- 
10.00 P.M. “Le Courrier du Nord” 
Ottawa au réseau partiel de l’est 
et au réseau de l’ouest. 

SAMEDI, 5 FEVRIER 1938 

9.00 A.M. Conservatoire de Musi¬ 
que de Cincinnati— concert. E- 
missiion du Columbia Broadcast¬ 
ing System 

Cincinnati au résèau national. 

10.30 A.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Rex Battle 

Toronto au réseau national et à la 
National Broadcasting Company. 
MIDI “L’opéra du Mertopoli- 
tan”— émission de la National 
Broadcasting Company 
New-York au réseau national, 

4.30 P.M. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Wilfrid Charette 
Ottawa au réseau national. 

6.00 P.M. Quand la Brise vagabon¬ 
de— le trio Lyrique, et orchestre 
sous la direction d’Allan Mclver 
Montréal au réseau national. 

7.00 P.M. “N.H.L. Hockey Broad- 
cast”— Commanditée par Impér¬ 
ial Oil Limited 
Toronto au réseau national. 

8.30 P.M. L’orchestre symphoni¬ 
que de la National Broadcasting 
Company 

New-York au réseau national. 

9.30 P.M. “The News” 

Toronto au réseau national. 


Souffrait l'agonie par 
temps humides 

Le rhumatisme le tenaillait 
dans tous ses membres 


Il avait souffert du rhumatisme 
durant plusieurs années. Les dou¬ 
leurs qu’il éprouvait par temps hu¬ 
mides étaient “intolérables”, pour 
employer sa propre expression. Mais 
heureusement que tout cela est bien 
fini maintenant, grâce à Kruschen. 
Lisez ce qu’il nous écrit: 

“J’avais souffert de rhumatisme 
pendant plusieurs années. Je crai¬ 
gnais surtout les temp s humides, car 
c’est alors que les douleurs deve¬ 
naient intolérables. Le mal avait 
commencé à se faire sentir dan s mes 
membres, mais peu à peu ij se .pro¬ 
pagea et me fit souffrir dans toutes 
les parties de mon corps. Un jour 
on me conseilla de prendre des Sels 
Kruschen, ce quë je fis. Je constat,?! 
bientôt, à mon grand plaisir, qu’ils 
me faisaient plus de bien que tout ce 
que j’avais pu prendre jusque là. 
Aujourd’hui je suis débarrassé de ce 
mal qui me tenaillait; je ne m’aper¬ 
çois mênie de'rien quand il fait hu¬ 
mide. Je n’hësite donc pas à re¬ 
commander les Sels Kruschen à qui¬ 
conque souffre de rhumatisme”.-N.M, 
Le rhumatisme est souvent le ré¬ 
sultat d’un excès d’acide urique dans 
l’organisme, Deux des ingrédients 
des Sels Kruschen ont pour effet de 
dissoudre leurs cristaux d’acide uri¬ 
que, tandis que d’autres de leurs in¬ 
grédients aident la nature à expulser 
ces cristaux dissous par les voies or¬ 
dinaires. 


LES PERMIS DE RADIO 


OTTAWA.— A partir du 1er a- 
vril prochain, Ton devra payer 
$2.50 pour chaque appareil dè ra¬ 
dio, vient de déclarer le ministre 
des Transports, l’honorable M. 
Howe. 

Les $650,000 qui seront ainsi a- 
joutés aux revenus de la CBC ser¬ 
viront à assurer de meilleurs pro¬ 
grammes, et une période plus lon¬ 
gue de diffusion. 

Déjà la durée des programmes est 
passée de 6 à 12 heures, et cette 
durée sera encore augmentée. 

Et malgré cette augmentation, les 
Canadiens sont encore ceux qui 
paient l e moins pour leurs permis 
de radio. 


Le CLIENT EXIGEANT 

—Je voudrais un mouchb.ir. 

—Bien, monsieur. 

—.. . un seul, n’est-ce pas? 

—Si vous voulez, monsieur. 

—... seulement... je voudrais 
l’essayer! 

* * * 

RAISON IRREFUTABLE 

Un concierge, qui n’est pas très 
ferré sur l’orthographe... au con¬ 
traire, montrait avec orgueil à l’un 
de ses locataires une letttre de son 
fils en garnison en province. 

—Ah! monsieur! quelle lettre! pas 
une seule faute d’orthographe! 

—Comment le savez-vous, puis¬ 
que vous ne connaissez pas l’ortho¬ 
graphe? 

—Oh! c’est bien simple. Tous lès 
mots qu’il emploie, je les écris 
autrement que lui. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


25c 


PELLICULES — TOUTES 
GRANDEURS, Développées 
avec une impression de chaque né¬ 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2i5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

Tlie Saskatchewan Photo Supplÿ 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT —- 
HORLOGER & BIJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e aVe Sud. Saskatoon, Sask. 


PATINS —NEUFS et USAGES 
Achetés, Vendus, Echangés, Ré¬ 
parés, Aiguisés. 

300 prs. Patins usagés 35c à 3.50 
HAMP’S Cycle & Auto Supply Co. 
344-2e Ave. Sud, — Saskatoon 
Liste de prix gratuite. 


PORTEZ DES CHAPEAUX de 

SMITHBILT H ATS 

2e AVe — Saskatoon 
(Près de United Cigar Store) 

Gér. R. L. Bob. Mitchner 



- . - .. 

5 u. 







11 
$ 

0 

0 

$ 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1.50 et plus 
Taux spéciaux pour famille 

Toutes chambres extérieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphère de chez nôus. 

Tél. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

près de la Baie d’Hudson. 


$ 

I 

I 

t 

$ 

$ 


QUAND vous êtes à Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolaté Shop Café 



167-2e ave sud 

Le restaurant popr tous 
les goûts et toutes les 
bourses. 

Bonbons et pâtisseries 
fraie. 
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LE PATRIOTE DE L’OUËST, mercredi le 26 janvier, 1930 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* & * * 


CORRECTION 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


* * * * 


* * * * 


“La Journée de F Association” 


DUMAS 


CONFERENCIERS - DELEGUES : 
MM. J.-W. Brodeur et Maurice 
Boutin, de Saint-Hubert. 

PERCEPTEURS: MM. Rod. Zébière, 
Clodomir et Roméo Bessette. 

SI.OU.— Mlle Marguerite Pothier, 
Henri Fitteau, Georges Filteau. 

50c. — Clodomir Giroux, Joseph 
Giroux, Georges Trêve, Roméo Bes- 
setle, Pat. Lamontagne, Donat La¬ 
montagne, Rod. Zébière, Mme C. 
Biaise, Mlle Fernande Pothier. 

25c. — Mme Rose-Anna Beauchê- 
ne, Albin Lemoine, Henri Paulhus, 
Camille Gariépy, Henri Sirot. 
TOTAL: $8.75. 


SOURIS-VALLEY 


CONFERENCIERS - DELEGUES : 
JIM. J.-L. Leclerc de Gravelbourg 
et Noël Cantin de Laflèche. 

PERCEPTEURS: MM. Charles 
Bourassa, Ernest Bourassa, Gérald 
Martin et Paul Laliberté. 

$1.00.— M. l’abbé Gérard Moris¬ 
sette. 

30ç. — Alfred Martin. 

25c. — J.-B. Martin, Gérard Mar¬ 
tin, L.-P. Bourassa, Albert Fradette, 
Joseph Fradette, Alphons e Nadeau, 
Adélard Laliberté, Paul Laliberté, 
Jérémie Bert, E.-J. Bourassa. 

5c.— Anonyme. 

TOTAL: $3.85. 

JACK FISjtf 

PERCEPTEURS: MM. J.-N. Carriè¬ 


re, Joseph Bru, Georges L’Heureux, 
Clément Bru, Wilfrid L’Heureux, 
Joseph St-Amant, Joseph Gérard. 

$1.00. — M. l’abbé Antonio Cour- 
sol, Henri Bru. 

50c. — Joseph Gérard, Frank Cyr, 
Clément Brun, Charles Day, Mme 
Amédée Lavigne, Mlles Viviane No- 
lin et Mildred Beaudoin, Georges 
L’Heureux. 

40c.— Mme Joseph Nolin. 

35c.— Emile Arcand. 

30c.— M. Joseph St-Amant. 

25c.— Joseph Dion, Pierre Day, 
Wilfrid L’Heureux, Mlle Béatrice 
Coursol, Arthur Lavigne, Frank Bel- 
land, Art. Blanchette, Wilfrid Dé- 
lisle, Henri Jubinville, David Dion, 
Georges Gervais, Robert Chaland, 
Pierre L’Heureux, D’Assise Héon, 
Marcel L’Heureux, Antoine L’Heu¬ 
reux, Isidore Nolin, J.-N. Carrière, 
Georges Gervais, Dan Maltais, Eu- 
dore Cadrain, Ed. Gagné, Elie Es- 
quiral, Th. Ferron, Honoré Lavigne, 
Auguste Bergeron, Alphonse Du¬ 
puis, Eugène Blanchette, Armand 
Blanchette, Louis Blanchette, Wil¬ 
frid Lavigne, Emile Sansregret, R. 
Rocheleau, Ph. Lortie, Henri Lavi¬ 
gne- i 

20c.— Yves Carrière, Joseph Car¬ 
rière. | 

5c. — Anonyme. 

TOTAL: $16.25. 

GRAVELBOURG 



PERCEPTEURS: MM. A.-N. Fon¬ 
cier, Ed. Bouvier, A. Desautels, E- 
inile Dorais, Maurice Denis, A. Ba- 
zinet, M. Lafreniëre, Ernest Long- 
pré. 

$3.00_le collège Mathieu. 

$2.00. — le Couvent de Jésus-Ma¬ 
rie. 

$1.00.— M. l’abbé Silvio Morin, 
Maurice Denis, D.-D. Piché, M. Car- 
robourg,' S.-M. Bonneau, Albert.-N. 
Foncier, Willie Arguin, A. Desau¬ 
tels, T. Deaust, Lionel Leblanc, Ai¬ 
mé Arguin, Hon. Juge Thomas Gal- 
lant, Elphège St-Arnaud, Ernest 
Longpré, A.-D. Rochon, Napoléon 
Aussant, Arthur Beauregard, Emile 
Dorais, Ernest Gauthier, M. Lemoi¬ 
ne, J.-W. Emard, Guy Gravel, Mme 
B. Gravel, A. Bazinet. 

50c_ - Mme O. Rinfret, Mme Na¬ 

poléon Lambert, O. Boisselle, J.-B. 
Forest, H. Quintal, M. Laflamme, 
Napoléon L’Heureux, F. Guillard, P. 
Morissette*, L.-A. Huel, Germaine 
Lefebvre, Mlle. G. Bidart. Napoléon 
Mercier, A. Juneau, Léo Lanoisette, 
Armand Huel, Mme L.-J. Brazziel, 


Alarie Lizée, Joseph Marchand. 

25c. — Louis-A. Gravel, J. Cou¬ 
pai, II. Thibodeault, Mlle Gabrielle 
Tourigny, Alp. Mailhot, J.-A. La- 
rochelle, Aurèle Piché, J.-C. Deaust, 
C. Piché, M. Beauchesne, M. Joan- 
nis, V. Bouffard, M. Phaneuf, J. 
Ross, Mme Thibodeau, D. Legault, 
Irèné e lizée, O. Nadeau, H. Lafre- 
nière, Mme Crépeau, Robert Piché, 
H. Forêt, G. Couture, E. Beaulieu, 
Zoël Bachand, Phil. Hamel, Ph. Re- 
millard, Dr Maurice Gravel, Mme E. 
Colpron. j 

10c. — Oscar Goulet, A. Saulnier. 

5c.— M. Allard. 

1 

TOTAL: $46.00. 


Dans le rapport de la Journée de 
l’Association à Saint-Hubert, a été 
omis: ; 

$1.00.— M. Victor Dumonîceaux. 


ST-BRIEUX 


RADVILLE 

CONFERENCIER - DELEGUE: M. 

S.-M. Bonneau, de Gravelbourg. 

PERCEPTEURS: MM. Emile Bou¬ 
rassa, Eugène Bellavance, Arthur 
Lafrenière, F.-X. Labelle, Hector 
Beaudry, Jérôme Deschambeault, 
Georges Delanois et Léon Cyr. 

$5.50.— M. l’abbé Morissette. 

$1.25— Emile Bourassa. 

$1.00. — Eugène Bellavance, F.- 
X. Labelle, Emile Longchamp. 

50c.— Arthur Lafrenière, Léon 
Caries, Henri Bourassa, L.-J. Bou¬ 
rassa, II. Arnol, Mme J. Laroche, 
Mme Alphonse Prost, Alex Galar- 
neau, Jérôme Deschambeault, Alpn- 
zo Martin, Jean Creusot, Joseph La- 
caillc, Roméo Lafrenière, Mme 
Randle. * 

25c.— Romuald Bourassa, Mme 
Ernest Dionne, Oscar Labelle, Paul 
Labossière, Jeanne Breton, Mme 
Creusot, Clément Bourassa, Mme 
Heprot, Mine Oscar Dandenault, Ju¬ 
les Delanois, Albert Galarneau, Jo¬ 
seph Hébert, Mme Grossnick, Mme 
Gagnon, Mme Reetz, Théodore La- 
bossière, Arthur Legault, Edouard 
Deschambeault, Jean Desliors, Au¬ 
bert Marion, Georges Delanois, 
Louis Martin, Alphonse Nadeau, 
Charles Nadeau. 

20c.— .Florent Selme. 

10c. — Philippe Martin, Aristide 
Prost. 

TOTAL: $23.15. 


ois de charpente 


Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualité ; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


!IA1< 

Impérial Stout is good 
> ^ lüiü — and it’s extra good 
for q oui Drink it dailg 
for health u?ith real 
enjoijment — Impérial 
has euerqthing in ils 
flavor! 




LAFLECHE 

CONFERENCIER - DELEGUE: R. 

P. Lemoine, o.m.i., cle Gravel¬ 
bourg. 

PERCEPTEURS: MM. Edmond Bi¬ 
lodeau, Gilbert Phaneuf, Jean-Louis 
Morin, Victor Campeau, Adrien 
Belcourt, Arthur Cloutier, Clément 
Périgny, Jules Minne, Alfred Iler- 
vieux, Louis Campeau, Alfred Cler¬ 
mont, Noël Cantin. 

$2.00. — M. Louis Lussier. 

$1.00.— Les Filles de la Croix, 
Dr L.-E. Belcourt, Adrien Belcourl, 
J.-W. Béruhé, Edmond Bilodeau, TA 
H. Bourassa, A.-N. Bourassa, Ga¬ 
rance Bourassa, Arthur Brunelie, 
Victor Campeau, Noël Cantin, Jo¬ 
seph Charlebois, Alphonse Clir.r- 
bonneau, Arthur Cloutier, Wilfrid 
Gendron, Jean-Louis Morin, Elie 
Morissette, Clément Périgny; Napo¬ 
léon Deaust, Fortunat Poliquin. 

75c.— Alfred Clermont, Jules 
Minne. 

50c,— Eugène Bachelu, Mme Ar¬ 
thur Berlinguette, Mlle Cécile Cam¬ 
peau, Olivier Clermont, Hippolyte 
Jalbert, Mlle Violet Johnston, Achil¬ 
le Laflamme, J.-L. Lazure, Ernest 
Landry, René Liefooghe, Mme Jo¬ 
seph aPlmier, Mme Jeann Piché, 
Gilbert Phaneuf, Albert Morissette, 
Henri Régimbal, Albert Rosy, Her- 
rey Verhelsf, Herrey Vermootlie, 
Albert Prière. 

45c.— René Rosy. 

25c.— Raymond Brackey, Clovis 
Brière, Napoléon Campeau, Léon 
Campeau. Louis Campeau, Mlle 
Pauline Campeau, Mlle Jeanne Jan- 
tin, Miné Malvihe Côté, Hercule Cyr, 
Wiliam Desilets, Paul Devrome, E- 
milien Forgues, Fred Hervieux, 
Mme Rose Lârochelle, Léon Lavi¬ 
gne, Pierre Lamont, Mme Rose- 
Anne Leclaire, F.-X. Lizée, Joseph 
Martineau, Edouard Matthews, 
Louis Morasse, Wilfrid Morissette, 
Cyril Packett, Raymond Packett, 
Benoil Packett, Mme Anna Perrey, 
Mme Alma Périgny, Lege Piché, A- 
dêlard Régimbal, Antoine Rivard, 
Napoléon Rivard, A. Rivière, An¬ 
toine Therens, Odile Vandervolde, 
Mme Maurice Verbeck, Ernest Ver- 
beck, James Vial, Louis Wateyne. 

5c.— J. Râper. . 

TOTAL: $43.00. 


Les nouvelles par radio nous ap¬ 
portent de meilleurs espoirs sur la 
santé du Père Barbier. Un enfant 
d’école nous disait que si le bon 
père ne se rétablit pas vite, ce n’est 
pas faute de prières. Oui, tous dans 
la paroisse, prient pour son prompt 
rétablissement. 

* * * 

Nous déplorons le décès presque 
subit de Mme Veuve de Goesbriand, 
âgée de 70 ans. Cette damé était 
retirée au village depuis huit ans 
et menait une Vie paisible parmi 
ses plantes et ses fleurs. Très reli¬ 
gieuse, elle ne manquait aucun des 
devoirs incombant à une bonne ca¬ 
tholique. Elle était conseillère des 
Dames de Sainte Anne. Elle avait 
connu les temps durs des pionniers 
de la paroisse. Mais elle aimait les 
raconter, essayant par là d’endur¬ 
cir le caractère des jeunes et leur 
faire voir qu’il y avait dans le 
temps un autre genre de dépression. 

Près de deux cent cinquante per¬ 
sonnes assistèrent à ses funérailles. 
Les porteurs étaient: MM. Rémi 
Buan, Jacques Chevalier, François 
Le Berre, Etienne Pérault, Israël 
Fiéhaume, Joseph Ronvel, François 
Rouault, François Thébaud., 

* * * 

Le mouvement sportif s’accélère 
un peu et nous avons à enregistrer 
quelques victoires. 

Dans le gouret, Saint-Brieux jou¬ 
ant à Daylesford gagna la partie 10 
à 1. On rapporte que le 1 fut causé 
par la charité d’un joueur de Saint 
Brieux. 

Pathlow visitant Saint-Brieux re¬ 
partit battu et content, le résultat 
étant de 7* â 2 en faveur des Brio- 
chains. j 

Dans le Curling, Pahlow visitant 
Saint-Brieux joua deux fdît entre 
les trains mais ne put arriver à 
comprendre la glace. Résultât, deux 
bonnes victoires pour Saint-Brieux. 
* * * 

La fièvre s’étant emparée de qua¬ 
tre “friseurs”, ils furent au tournoi 
de Humboldt, faisant le trajet en 
wagon ouvert sur la voie du C.N.R. 
Partis le mardi matin, MM. Rémi 
Assié, Dr J.-E. Bachand, Louis De- 
niay et Lahrent Tétreault, nous re¬ 
venaient vendredi matin avec un 
prix... le dix-septième... sur dix- 
Sept. . . Vingt-huit livres 1 de beur¬ 
re. Les jeunes filles en charge du 
prochain tournoi de Saint-Brieux 
nous réclament ce beurré'pour les 
tartines qu’elles feront entre les 
jeux. Et un malin voulait savoir 
à combien revenait la livre de ce 
fameux beurre! 

♦ ♦ » 

REMERCIEMENTS 

M. Frank Roy remercie sincère¬ 
ment tous ceux qui ont témoigné de 
la sympathie aux familles Goes¬ 
briand et Roy, à l’occasion de l’é¬ 
preuve récente qui les a frappées. 
Il remercie aussi ceux qui ont as¬ 
sisté aux funérailles. 


Man., était de passage chez son 
frère M. A.-T. Breton. 

* * * 

L e premier prix du Boiispici a 
été remporté par l’équipe compo¬ 
sée de R. Doltere, W. Lavo.c, a. 
Royer et Mlle I.orette Carrî-oau. 

Le deuxième prix, par l’équipe: 
W. JBeaudin, Georges Breton, S. 
Cnnurhuk. D. Co’det. 

Le prix de consolation, e t échu 
après ure mile nerveuse, à L.-P. 
Côté, Louis 1 cimier, A. Hipleiic. 
et Mme R. Ddllere. 

Neuf équipes ont pris par: à la 
iôlltc. 


CUT pFE 

Le Dr E. Cerner, de Stenen, Sask., 
a accepté la position de médecin 
municipal. Nous lui souhaitons la - 
bienvenue au milieu de nous. 

* ❖ ❖ 

MM. D.-W. Carr et R.-J. Camp¬ 
bell nous ont fort intéressé au cer¬ 
cle d’études par les sujets traités. Le 
premier a parlé de la procédure 
des réunions, assemblées, comités, 
etc.; l e deuxième, des devoirs et 
droits des officiers d’une organi¬ 
sation quelconque. Prirent part à 
un programme des mieux réussis, 
Melba McKeown, A. Loranger, H. 
Loranger, J. Warden, A. Gee. M. 
Robert Dion, marchand, sera le 
prochain orateur. Il parlera du 
commerce en général, et de la vente 
de la marchandise au détail. Cette 
conférence aura lieu le 26 janvier. 
Que Ton vienne aussi nombreux 
que la dernière fois. 

* * * 

Les Dames de l’Autel organisent 
une série de parties de cartes à 
domicile en vue du paiement de la 
prime d’assurances sur l’église. La 
première partie eut lieu limanche 
dernier chez M. C.-A. Barsaloux et 
remporta un beau succès. La pro¬ 
chaine aura lieu chez M. Albert Fo¬ 
rest. 

* * 4î 

N’oubliez pas les deux grandes 
soirées pour l’église ; celle du 28 
janvier sous les auspices dès jeu¬ 
nes Coopérateurs Catholiques et cel¬ 
le du 14 février, organisée par les 
Dames de Ste-Anne. 

* * * 

L’état de santé de Mme P- Mur¬ 
phy inspire des craintes sérieuses; 
jeudi dernier, M. le curé lui a ad¬ 
ministré les derniers sacrements. 


VENTE de JANVIER 

PARDESSUS 

pour hommes 

Confectionnés avec du matériel de 
choix. Vous trouverez dit, ulsters très 
amples, des raglans pure laine, des 
tweeds importés et des nieltons. Des i ( 
pardessus pyle sont inclus dans cette 
vente de janvier. Toutes grandeurs, 
de 34 à 48. 

Epargnez de 

20% à 30% 

PRIX 

$ 11.60 
$ 36.00 

RALPH MILLER LTD. 



915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


+ + + 

Mme N. L’Heureux et ses fils Lé¬ 
on, Adrien et Henri étaient de pas¬ 
sage à Ferland pour les funérailles 
du petit Hygin Dion. 

• * * 

M. Wilfrid Laçasse, Léo Dureault 
accompagnés de Mlles Valida et Fer¬ 
nande St-Cyr de. Ponteix sont en vi¬ 
site chez leurs parents et amis. 


MONTMARTRE 

A une réunion du choeur de 
chant tenue le 9 janvier, M. Albert 
Lévesque a été réélu maître de cha¬ 
pelle pour 1938. 

•b 4 » 

A Rassemblée annuelle des con¬ 
tribuables du District Scolaire 
Montmartre M- Paul- O. Bilodeau a 
élé réélu Commissaire pour un se¬ 
cond terme. 

+ 4- 4. 

Les Dames de l’Autel ont donné 
une soirée de Whist le 16 janvier 
dernier sous la direction de Mme 
O. Langlois, présidente. 

Vingt-cinq tables se disputèrent 
les prix, et un excellent programme 
fut exécuté par les artistes locaux. 
Après le goûter, les prix furent dé¬ 
cernés aux gagnants dans l’ordre 
suivant: s 

DAMES: Mlles A. Robert, Jeanne 
Loire, Cécile Breton. 

MM. :C. Dozois, M. Perras, Ernest 
Rioux. 

* + * 

Le 20 janvier dernier, un groupe 
nombreux de parents et amis pri¬ 
rent d’assaut la maison de M. et 
Mme H! Martel à l’occasion du 
25ème anniversaire de leur maria¬ 
ge et célébrèrent cet, anniversaire 
à la mode de pliez-nous. Il y eut 
une présentation de souhaits et une 
adresse accompagnée d’une somme 
d’argent très convenable, vu les cir¬ 
constances. Nos meilleurs souhaits 
pour un autre 25 ans de vie conju- 
g Je aux jubilaires. 

* * * 

M. Eloi O’Shaughnessÿ es! reve¬ 
nu de l’Ahittibi, Que., où~il travail¬ 
lait depuis quelques mois. 

+ 4* *t* 

Mme Jules Deschène le Dunrea, 


BELLEGARDE 

Lundi, 17 janvier, Mme Lucien 
Antoine, était de retour de l’hôpi¬ 
tal de St-Boniface, où elle avait ac¬ 
compagné sa mère, Mme Constant 
Belva, qui a subi une opération, le 
8 janvier. Mme Belva va bien. 

* 4» 4 1 

Le 10 janvier, Mme Armand Paul- 
luis était transportée d’urgence au 
Conimunity Hospital à Antler. Mme 
Paulhus n’est pas encore hors de 
danger, mais espérons que le Ciel 
la gardera à sa famille. 

* ïjî * 

Donnons tout ce que nous pou¬ 
vons, pour maintenir nos oeuvres 
paroissiales et nationales. 


FERLAND 


DEPART ; 

C’est après de courtes mais joyeu¬ 
ses vacances que nos collégiens nous 
quittèrent le 7 janvier pour repren¬ 
dre leurs classes au Collège Mathieu. 
M. l’abbé Gérard Couture, M. Adrien 
Chabot, Rosaire et Léonard Morin 
et Nicliolas Wedensky étalent en va¬ 
cances depuis le 19 décembre. 

* * * 

Mlle Pauline Fournier est partie 
à la “Mental Hospital” de Weyburn 
comme garde-malade. 

* * * 

Mlles R. Couture et Edda Bisson 
du Couvent de Laflèche sont venues 
passer leurs vacances chez leurs 
parents. 

* * * 

DECES 

C’est au jour du 12 janvier que 
Dieu daigna reposer ses regards au 
foyer paisible de M. Alphonse Dion, 
sur leur bien-aimé fils, Hygin. E- 
tant âgé de six ans, il nous quitta 
pour le rendez-vous éternel après 
une courte maladie de deux jours. 

Il laisse pour pleurer sa perte, 
outre ses parents, deux frères, Au¬ 
rèle et Albert, deux soeurs, Solange 
et Alphonsine. 

Les funérailles eurent lieu le sa¬ 
medi suivant dans l’humble église 
St-Jean-Baptiste de Ferland. Les 
porteurs étaient ses trois oncles 
MM. Léon, Henri et Adrien L’Heu¬ 
reux et son cousin, Ernest Dion. 

Nos plus sincères sympathies à la 
famille éprouvée. 

❖ * * 

VA-ET-VIENT 

Mlles Simone et Yvette Chabot et 
Berthe Laçasse étaient en visite chez 
lès Religieuses’ ët‘amies à Laflèche 
'■éfem ment. 


DELMAS 


ECOLE ST-JEAN- 
BAPTISTE DE 
LA SALLE 

En avant! marchons vers la vic¬ 
toire. .. 

Serait-ce un combat sino-japouais, 
ou encore, une révolte sanglante 
comme celle de l’Espagne? 

Non.. . c’est tout simplement un 
combat de catéchisme. Quel enthou¬ 
siasme chacun y met a G P. :1e ne 
pas i*n i.'che:. ’ isyeax ‘..nu boyants 
dr- capitaii s aident •< soutenir 
'«:r;' fion N u; Freux soat ISs .vail- 
,. ■ » solda - c 'i résistent tu\ linjn 
bardements assidus du capi’i a ; çiu 
les charge de questions eaibarassan- 
tes. Nos bravés les affrontent avec 
courage. Quelques beaux -prix ins¬ 
talles tout près, dons de notre hon 
Père curé, font l’objet de nos ar¬ 
dents désirs. . 

Après la bataille, il est tout normal 
que la confusion suive. (Test une 
vraie cohue dans la classa, car les 
préparatifs du concert de Noël bat¬ 
tent leur plein. . . Un écolier entre, 
lout essouflé, et nous annonce... 
M. l’inspecteur Inness! Qui aurai! 
prévu telle affaire! Et vous croyez 
qu’il est seul? Détrompez vous, >a 


longue série d’examens lui fait tou¬ 
jours escorte. Nous lui faisons lout 
de même bonne figure, il se montre 
toujours si sympathique à foules 
nos activités scolaires. 

4 1 4> 4 1 

Le 22 décembre réunit ën notre 
salle parents et amis' qui viennent 
applaudir à nos efforts pour les in-' 
téresser et les amuser. A nos sou¬ 
haits de “Bonne Année”, nous joi¬ 
gnons nos voeux de fête à notre bon 
Père curé. , ^ 

Nous avons joui de tout coeur des 
quelques jours de loisir passés près 
de nos parents en attendant que 
janvier nous rappellâl à la tâché. 


RONFLEMENTS 

•Un fou racontait à un de ses amis 
que pendant plus d’un an, il n’avait 
pu dormir la nuit: ses propres ron¬ 
flements le réveillaient, “Enfin, dit- 
il, maintenant ça va mieux!” 

— “Vous ne ronflez plus?” 

— “Mais oui! Toujours autant! 
Seulement maintenant, je dors dans 
)a chambre à côté!...” 


GRATIS contre le RHUMATISME 


lS s CArspaS ' ÀVMfthWAMsMAUia ti:m - 

PIÆTCXN. roijs délivrent de la douleur et de .la 
râldeur du rhumatisme et de la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sûr aux souffrances 
torturantes du lumbago (mal de dos), à. la douleur 
aiguë, lancinante de la sciatigue. 

Ilproiivez la valeur des 'Capsules Antirhumatis- 
màles ’Témpleton dans votre propre cas. Achetez-cn 
une botte de 50c. ou de $1 Chez votré pharmacien ; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrivez a 
TEMPLETO>TS • LIMITED. 56 Colbome Street. 
Toronto, 2, Ontario, <t3f 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

•; Etn face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR’* 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tél. 2838 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

, • * 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale Prince-Albert 



Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa- 
K rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Hue River 

Prince-Albert, Sask. 











































































































































































































